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Le capitalisme entre en crise, chômage, tiers monde en faillite
Programme «d’austérité pour autrui» des Etats-Unis 
Le chef de file des banquiers suisses affiche son inquiétude 
Une planification mondiale est-elle possible?

Economistes 
e t  m é téo ro lo g u e s

La France, l’Allemagne, l’Angleterre 
connaissent un  chômage im portant ; 
certes, vous pouvez vivre et circuler 
dans ces pays, les bras ballants ne 
vous affligeront pas comme le spec­
tacle triste, image d ’avant-guerre, 
d’une file de chômeurs attendant la 
soupe populaire. Disséminés ou régio­
nalisés, secourus par la  sécurité so­
ciale, les sans-travail deviennent, 
comme aux Etats-Unis, des m argi­
naux ; on les évalue en pourcent de 
la  population active : 2 %  ; ce chiffre 
faussement modeste représente des 
centaines de milliers d’hommes, de 
femmes, de jeunes sans qualification 
professionnelle, de paysans déracinés; 
les to taux  européens dépassent très 
largem ent le million. Mais les prévi­
sions sont optimistes; la science des 
économistes vau t celle des m étéoro­
logues; apparem m ent objective, elle 
aim e à forcer sur l’éclaircie. Prévi­
sions de la  Commission de recherches 
économiques (186" rapport) : « Selon 
les pronostics de l’OCDE, de la CEE et 
de l’Association européenne des ins­
titu ts de recherches économiques, on 
peut s’attendre à ce que la  situation 
conjoncturelle s’améliore dans les na­
tions industrielles de l’Europe de 
l’Ouest ».

Depuis ce pronostic, les Etats-Unis 
ont pris des mesures propres à re­
dresser leur balance de paiem en ts1 
déficitaire de quatre milliards de dol­
lars. Elles auront en Europe des effets 
déflationnistes; elles rendront l’argent 
plus cher, plus rare  et freineront l’ex­
pansion. Il est de bonne compagnie 
internationale, aujourd’hui, de les 
approuver. Les Européens ont, pen­
dant longtemps, reproché aux Améri­
cains d ’exporter leur inflation à tra ­
vers l’A tlantique ; l ’adm inistration 
Johnson en tient compte; il serait illo­
gique, sem ble-t-il, de s’en plaindre.

Et pourtant, sous la politesse perce 
l’inquiétude. M. Samuel Schweizer, 
président du Conseil d’adm inistration 
de la Société de Banque Suisse (et 
membre des conseils de Nestlé, de 
Ciba, de Brown-Boveri, de Sulzer, des 
Câbleries de Cossonay, le numéro un 
des hommes d’affaires suisses) a dit 
ce qu’il fallait en penser, quand il

était encore permis de s’exprim er tout 
haut, c’est-à-d ire  avant l’événement.

Dans une conférence tenue à King­
ston, devant l’« International Ban­
king Summer School 1967 », il décla­
ra it :

« Ces faits conduisent à poser le 
problème fondam ental suivant: est-il 
ou non dans l’in térêt de l’ensemble du 
monde que les E tats-Unis soient con­
train ts, pour des raisons d’orthodoxie 
monétaire, de prendre un ensemble de 
mesures propres à rétab lir l’équilibre 
de la balance des paiements dans un 
proche avenir ? Certaines mesures de 
ce genre... ont déjà été prises. De plus, 
ces premières dispositions s’é tan t avé­
rées insuffisantes, d’autres mesures 
(réd. : ce qui v ient d’avoir lieu), telles 
que la réduction de l’aide à l’étran ­
ger, la baisse des investissements dans 
les pays en voie de développement, 
les restrictions de devises lors de 
voyages à l’étranger ou la diminution 
des dépenses m ilitaires à l’extérieur, 
pourra ien t suivre.

» Il est évident qu’une action d’en­
vergure des Etats-Unis dans ce sens 
pourra it non seulem ent entra îner une 
dépression économique mondiale, mais 
encore avoir des conséquences im pré­
visibles. Aussi, nombre de gens esti­
m ent-ils que ce serait là payer bien 
cher la discipline m onétaire ». « Bul­
letin  SBS » N° 4, 1967.)

Cet avertissem ent est d’importance. 
Qu’on le comprenne bien ! Ce n ’est 
pas une am éricanophilie extrêm e qui 
pousse M. Schweizer à déplorer que 
les E tats-Unis soient contraints à 
s’imposer une discipline. Dans la 
même conférence, il ajoutait :

« Si récem m ent en effet, dans une 
conversation privée, un  ém inent ban­
quier am éricain affirm ait franche­
ment, mais quelque peu crûm ent — 
nous, c’est-à-d ire  les Etats-Unis, 
sommes en tra in  d’acheter l’Europe — 
cela ne signifie pas encore que tout le 
monde soit d ’accord pour considérer 
que l’un des buts essentiels de la 
création de réserves additionnelles 
consiste à réaliser cet objectif ».

L’avertissem ent de M. Schweizer 
est donc un étonnant paradoxe. N’est- 
il pas exceptionnel tou t de même de 
voir un banquier critiquer la disci­
pline m onétaire et la déflation au nom 
nous allons y venir, de la croissance 
de l’économie mondiale et des besoins

insatisfaits des pays du tiers monde, 
tenir, n ’en déplaise, le langage qui 
pourrait être celui d’un homme de 
gauche ?

De fait, l’économie mondiale est sé­
rieusem ent malade. Quels sont les 
symptômes ?

L'équilibre 
d 'ap rès -guer re

La prospérité, sans précédent dans 
l’histoire mondiale, qu’ont connue 
depuis la fin de la guerre et par pa­
liers successifs2 les grandes nations 
industrielles, est analysée aujour­
d’hui avec assez de recul pour que 
puissent être précisés les facteurs dé­
term inants :
0  Les ravages de la guerre exigeaient 

que l’on reconstruise; mais il ne 
s’agissait pas sim plem ent de rem ­
placer ce qui avait été cassé; la 
société européenne avait soif de 
connaître les nouveaux produits de 
consommation de masse, de sur­
croît la population augm entait, par 
accroissement ou  de la natalité ou 
des classes de grand âge. Il y avait 
donc une conjonction heureuse : 
reconstruction, hausse du niveau 
de vie, démographie.

Q  La relance fu t rendue possible 
parce que les E tats-Unis sortaient 
de la guerre avec une force écono­
mique et financière intacte. Ils ont 
pu fournir les capitaux nécessaires 
au redémarrage.

#  Malgré l’immensité des besoins, la 
saturation aurait été v ite atteinte, 
si la société capitaliste n ’avait or­
ganisé deux formidables instru­
m ents de gaspillage : le progrès 
scientifique et technique, qui a 
pour effet de dévaloriser et déclas­
ser les produits antérieurs (tel un 
enregistrem ent de 78 tours après 
la mise au point du 33 tours) ; les 
budgets militaires, qui sont d ’im ­
menses dépenses de consomma­
tion, stériles, même si, dans cer­
tains cas, elles stim ulent la recher­
che scientifique.

Il se créa donc un équilibre durable, 
quoique menacé régionalement, par­
fois, en tre la consommation de masse, 
le progrès technique et le gaspillage.

A ujourd’hui cet équilibre est rom­
pu; gravem ent; pourquoi ?

(Suite en dernière page.)

Après  la chute  du B-52 «nucléa ire»

Radiations au Groenland

SIS2S:

Des radiations ont été détectées dans la région de Thulé, où quatre 
bombes à hydrogène ont disparu dimanche après l’accident du B-52 
américain à bord duquel elles se trouvaient. Dans la soirée, de mardi, 
on apprenait, de sources proches de l’Ambassade danoise à W ashing­
ton, qu’une équipe d'experts atomistes danois se rendait sur les lieux, 
afin d’effectuer une enquête approfondie pour découvrir si les radia­
tions présentent un danger pour la population de la région. L ’obscu­
rité, la température de moins 30 degrés centigrades et, pour couronner 
le tout, une tempête de neige rendent la recherche des dangereux 
engins pénible et difficile. Notre photo: un B-52 semblable à celui

qui s’est écrasé.

A Mesnay-Arbois, dans le Jura français

LE BERNE-PARIS DÉRAILLE: 2 MORTS
37 voyageurs sont blessés, dont deux grièvement

DERNIÈRE PAGE

Argovie: Les socialistes p ro testen t
A l’occasion de son congrès tenu à 

Aarau, le P arti socialiste du canton 
d’Argovie a voté une résolution pro­
testan t contre la nouvelle vague de 
renchérissement. Il relève que l’indice 
des prix  à la consommation s’est en­
core accru de 3,5 °/o l’an passé, à cause 
surtout d’une augm entation massive 
des loyers, en moyenne de 8,1 °/o. De 
plus, les in térêts hypothécaires des 
banques ont de nouveau été accrus au 
1er janvier 1968. Le P arti socialiste 
argovien s’élève contre une politique 
qui se fait aux dépens des locataires 
et des consommateurs. Il suivra avec 
attention les négociations pour la ré ­

organisation des finances fédérales et 
com battra énergiquement toute ten ­
tative de continuer à épargner les 
grosses fortunes et les gros revenus 
ou à hausser le taux  de l’impôt sur le 
chiffre d’affaires.

Le congrès du P arti socialiste argo­
vien s’est d’au tre  p art prononcé par 
84 voix contré 63 en faveur du projet 
d ’am nistie fiscale générale (vote fédé­
ra l du 18 février), e t à une forte 
m ajorité en faveur de l’augmentation 
de cinq à sept du nombre des mem­
bres du Conseil d’E tat (votation can­
tonale).

Pour l’appui fédéral au CICR
La Commission des affaires étran ­

gères du Conseil des Etats s’est réunie 
m ardi à Genève sous la présidence de 
M. P. Torche, conseiller aux Etats 
(cons., FR) et en présence de Willy 
Spuhler, président de la Confédé­
ration, du m inistre Thalm ann, de 
l’am bassadeur Keller. •

La commission a décidé à l’unani­
m ité de recommander au Conseil des 
E tats d’adopter les projets d’arrêtés 
suivants:

adhésion de la Suisse au secrétariat 
international du service volontaire;

convention concernant les diffé­
rends relatifs aux investissements 
entre E tats et ressortissants d’autres 
Etats ;

accord avec la Yougoslavie concer­

nant les em prunts libellés en francs 
suisses;

convention concernant le trafic m a­
ritim e international;

protocole sur le sta tu t des réfugiés.
Puis, la commission a pris connais­

sance d’un rapport de W. Spuhler sur 
la neutralité suisse et le Comité in ter­
national de la Croix-Rouge comme 
introduction au message concernant 
l’appui financier de la Confédération 
au CICR. Après discussion, la com­
mission a, également à l’unanimité, 
décidé de recommander au Conseil des 
E tats d’approuver les mesures propo­
sées par le Conseil fédéral en faveur 
du Comité international de la Croix- 
Rouge dans l’in térêt de la haute mis­
sion hum anitaire qui lui incombe.

Cela s’est passé dansZURICH : Denner fait des émules.
— La Société d ’Alimentation de Zurich 
(Lebensmittelverein) a décidé d’ac­
corder avec effet imm édiat un ra ­
bais de 16% sur les cigarettes et les 
tabacs, à la suite de la décision du 
Tribunal fédéral de re je ter la de­
m ande de la Direction générale des 
douanes qui s ’opposait à tout rabais 
supérieur à 10 0/o (notamment pour la 
maison Denner).

BERNE : Le feu aux impôts. — 
Le feu a éclaté mardi, à 13 h. 30, 
dans les combles du bâtim ent abri­
tan t la division de l’impôt sur le 
chiffre d ’affaires de l’Adm inistration 
fédérale des contributions. Les pom­
piers ont réussi à éteindre rapide­
m ent le sinistre. Tout le galetas 
étant rempli de m atières inflam m a­
bles, l’incendie aurait pu prendre 
des proportions importantes.

SIERRE : Tuée par le train. — Une 
Valaisanne, m ère de six enfants, Mme 
P. Bagnoud, âgée de 54 ans, domici­
liée à Cherm ignon-sur-Sierre a été 
happée par un  train  omnibus m ardi 
en gare de Sierre. Elle a été tuée sur 
le coup. Mm” Bagnoud était veuve. Elle 
était descendue en plaine rendre vi­
site à l’un de ses enfants.

SION : Session du Grand Conseil.
— M ardi m atin  s ’est ouverte à Sion 
la  session prorogée de novembre du 
Grand Conseil valaisan. Cette session 
ne durera que deux jours, pour re ­
prendre normalement en m ars pro­
chain. Elle sera m arquée surtout 
par l’élection du nouveau juge can­
tonal et par l’étude d’une nouvelle 
loi sur le commerce. La députation 
conservatrice a désigné M" Quinodoz, 
ju riste  à l’E ta t du Valais comme can­
didat officiel au poste de juge can­
tonal. Enfin, le Grand Conseil a été 
saisi d’une question écrite concer­
nan t le b ru it des avions.

ZURICH: «Pilulite». — Une garde- 
malade de 23 ans a réussi à obtenir 
dans diverses pharm acies de Zurich, 
des pilules contre l’appétit grâce à 
de fausses ordonnances. En neuf 
mois, l’an passé, elle absorba ainsi deux 
mille pilules. Son manège fu t finale­
m ent découvert, et, grâce à l’atten­
tion d’une pharmacienne, la jeune 
femme a pu être arrêtée.

GENÈVE : Réfugiés. — Après l’a r ­
rivée, déjà annoncée, de 35 réfugiés 
en provenance de l’Autriche la se­
maine dernière, .47 réfugiés psychi­
quement, physiquement ou sociale­
m ent handicapés de nationalité hon­
groise, yougoslave, roumaine, bul­
gare et albanaise, qui se trouvaienet 
jusqu’à présent en Italie, sont arrivés 
hier à Cointrin par avion. Comme 
celles du groupe précédent, ces per­
sonnes sont accueillies en Suisse à 
titre  durable, conformément à un 
programme d’aide approuvé par le 
Conseil fédéral.

BERNE : Pour la Sicile. — Dans le 
cadre de la collecte qu’elle a lancée 
au lendemain de la catastrophe en 
faveur des sinistrés siciliens, la Croix- 
Rouge suisse disposait, en date du 
23 janvier, d’un m ontant en espèces 
de 400 000 fr. e t de contributions en 
nature d’une valeur de 100 000 fr.

notre pays
URI : Quatre conseillers d’Etat dé­

missionnent. — Le prem ier dimanche 
de mai auront lieu dans le canton 
d’Uri, les élections pour le renou­
vellem ent du Conseil d’Etat.

Pour cete date pas' moins de quatre 
des sept membres de l’exécutif u ra- 
nais ont remis leur démission, à 
savoir les conseillers d’E tat Danioth, 
Villiger, et Muller, appartenant tous 
trois au Parti conservateur, ainsi que 
M, Gamma, du P arti dém ocratique- 
progressiste.

SCHLIEREN : Drame familial. —
Un commerçant a tué sa femme et sa 
fille, âgée de 14 ans, puis s’est fait 
justeie. La raison de cet acte sem­
blerait être la situation financière 
précaire dans laquelle U se trou­
vait. Pour le moment, la police n ’a 
pu donner de plus amples détails 
sur cette tragédie familiale. Elle a 
découvert les trois cadavres dans 
l’appartem ent après avoir été aler­
tée par des voisins.

Soleure: Meurtre éclairci

L’Italien Sebastiano Docile, 20 ans 
(notre photo), qui avait été arrêté 
sept heures après la découverte du 
cadavre de son compatriote Paoto 
Cali, à Soleure, a avoué mardi au juge 
d’instruction être l’auteur involon­
taire de la m ort de son camarade. 
Alors qu’il se trouvait dans la cham­
bre de Cali, Docile joua avec une 
arme, quand soudain un coup partit et 
atteignit Cali. Pris de panique, Do­
cile p rit la fuite.
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PLUS DE 1000 COUPONS

PROFITEZ DES GROS RABAIS 
DES TAPIS DE QUALITÉ À DES PRIX RÉDUITS

Lausanne |  VOYEZ NOS VITRINES | A. Konig & C>°

BERBERES

SOILIDIE

Cinémas lausannois
T. 22 K  52-531 | Tél. 25 53 12}

■ 14.30. 17.00. 20.00 22 10 16 ans 
H  Prem ière v is ion  
m  S co p e  C o u le u rs  P a rlé  fra n ç a is  
H  Le p lu s  re d o u ta b le  t ir e u r  d e  l 'O u e s t 
H  t ro u v e  su r sa ro u te  un é tra n g e r  

la n ce u r d e  d é f is
LE PISTOLERO DE LA RIVIÈRE 

ROUGE
H  G le n n  Ford  A n g ie  D lc k in s o n , C. E ve re tt

|  14.30.16 15,18 00,20.30,22.15 7 ans 
Un h ym ne  in o u b l ia b le  à la g lo ir e  du  

: |  s k i a lp in , ro i d e  la s a is o n  C o u le u rs

SKI FASCINATION
a ve c  27 c h a m p io n s  d o n t  J e a n -C la u d e  

~ | K i l ly  G u y  P é r i lla t,  T on i S a ile r, T hé rèse  
O b re c h t,  Léo L a c ro ix , W il ly  B o g n e r jr. 

Un r ilm  ré a lis é  p a r  W  B o g n e r jr

Tél. 25 2412| Tél. 22 64 22 g

H  14.3U 17 .00 20.30 16 ans 
Prem ière v is ion  

C o u le u rs  F aveurs  s u s p e n d u e s  
A n th o n y  Q u in t- d a n s  u n e  In te rp ré ta t io n  

a b s o lu m e n t e x tra o rd in a ire

PEYROL LE BOUCANIER
d e  T e re n ce  Y o u n g  ( ré a lis a te u r  d e s  
«Jam es Bond») a v e c  R ita  H a y w o rth

m  14.30. 17.00. 19.00. 21 00 # 18 ans
■  5e s e m a in e
mm Le c h e f-d 'œ u v re  d e  f re d  Z innem ann  
H  A  v o ir  e t à re v o ir  8 o sc a rs  I
■  TANT QU'IL Y AURA

DES HOMMES
■  a ve c  B u rl L an cas te r M o n tg o m e ry  C lif t.  
m  t ra n k  S in a tra  Faveurs su sp  à 21.00
■  P a r'é  fr 14 30 19 00 21 00. a n g l. :  17 00

T. 2211 44-451 ■ i B h K H  TéL 22 51 321
■  1 <».30. 17.00, 20 30 16 ans
■  DERNIER JOUR
■  La d é c o u v e r te  d 'u n  gaz  e u p h o r is a n t
■  p ro v o q u e ra  une  e x p lo s io n  q u i fa it  
mm é c la te r . ,  d e  r ir e  I

LE FOU DU LABO 4
■  Jean L e fé b v re , M a ria  La tour. B e rna rd  
h  B lie r  P ie rre  B rasseu r M ic h e l S e rra u lt, 
m  d a n s  un f ilm  d e  Ja cq u e s  B esnard

n  14,30. 17.00, 20.30 18 ans 
■* P re m iè re  v is io n  - S co p e  c o u le u rs

|  COMMENT J'AI APPRIS A AIMER 
LES FEMMES

R o b e rt H o ffm a n n , M ic h è le  M e rc ie r , 
Eisa M a r t in e l i i ,  N a d ia  T i lle r ,  A n ita  

E c kb e rg , S andra  M ilo ,  R om lna 
P o w e r, Z arah  L ea nde r

T êt Î2  74 9?|

18 ansP e rm a n e n t: 14.00-23.00
Prem ière  v is ion

LES NUITS CHAUDES D'ORIENT

Les p lu s  s o m p tu e u s e s  a t tra c t io n s  de  
B a g d a d , T o kyo , B a n g ko k . B e y ro u th ...

Tél. 32 SI 2S|
15.00 17.00, 20.30 14 ans

4e sem aine sur deu x écrans  
En g ran d e  p rem ière

E liz a b e lh  Taylo r e t R icha rd  B u rton

LA MÉGÈRE APPRIVOISÉE
(THE T A M IN G  OF THE SHREW) 

d e  F ranco Z e f f i r e l l i  
Fave urs  s u s p e n d u e s

5 Tél. 22SD
16 ans■ 14.30. 17.00 20 30

DEUX DERNIERS JOURS

■ Un «suspense»  fa b u le u x  e t un  a c te  
in o u ï d e  p ira te r ie  m o d e rn e , une  é q u i-  
p é e  fo lle m e n t a u d a c ie u s e  e t t e r r ib le ­

m ent e x c ita n te

g  LE HOLD-UP DU SIÈCLE

■ a ve c  Frank S Ina tra  e t V lrn a  Lts l. nou- 
______________v e l le  ttvam p» Ita lie n n e _________

Lido
H  i-ranç u  Ü0 16.00. 20 15, 22.30 
°  A n g l ( s - t . )  16 10

Tél. 2121 44 j|
14 ans

I
a

(THE TA M IN G  OF THE SHREW)
H  d e  Franco  Z e f f i r e ll i
9  P a n a v is lo n  T e c h n ic o lo r  Fav su sp

4e sem aine  sur d eu x  écrans  
G ra n d e  p rem ière

E liz a b e th  T a y lo r e t R ich a rd  B u rton

LA MÉGÈRE APPRIVOISÉE

Métropole Tél. 2 î 62 22g

12 ans14.30. 17.00. 20 30

P re m iè re  v is io n

F rança is  - F ra n sco p e  E a s tm a n co fo r 
Lou is  d e  Funès p lu s  d r ô le  q u e  Jam ais

LES GRANDES VACANCES
le  Boum  d u  r ire  1965111 

V ous ne  le s  o u b lie re z  pas  d e  s itô t I

Moderne | Tél. l i  28 77]

14.30 17.00, 20.30 16 ans
Un c h e f-d 'œ u v re  d 'A la in  R esna is  p o u r 
c e u x  q u i a p p ré c ie n t  le  g ra n d  c in é m a  
da n s  la lig n é e  e t d e  la  m ôm e a u th e n ­
t iq u e  ra ce  q u '«  H iro s h im a  m on A m o u r »

MURIEL
ou  LE TEMPS D 'U N  RETOUR 

a v e c  D e lp h in e  S e y rig , J.-P. K e rle n

«5 00. 70.30 16 ans
F a rb fllm  D e u tsch e  E rs ta u ffü h ru n g  

D a v id  N ive n , M . B ra n d o  S h ir le v  Jones

ZWEI ERFOLGREICHE VERFUEHRER
(BETTGESCHICHTEN)

E ine b r i l la n te  K o m ô d ie  — fre c h , v o l l  
W tiz  u n d  H um or

Tél. H 1 » W |
14.30 17 00. 20.00, 22.10 1S a n *

G ra n d e  p re m iè re  - 2e sem aine  
Scope C o u le u rs  - Fav. sus p en d u e !  
Vous a ve z  a im é  «Un H om m e e t Une  

Femme», to m b e re z  a m o u re u x  de

M O N  AM OUR, M O N  AM O UR
Un h lm  d e  N a d in e  T f in t lg n a n t,  

a v e c  le a n lo u is  T r ln t lg n a n t

14.30 17 00, 20.00, 22 10 16 an»
Prem ière  v is ion  

E a s tm a n c o lo r  • P a rlé  fra n ç a is  
C h r ls to p h e r  Lee, R o g e r H a n in , 

M a r ie  V e rs in i dan s

LES 15 FIANCÉES DE FU-MANCHU
La h a in e  d u  m o n d e  lu it  d a n s  ses  ye u x , 
ses  p le a n s  s o n t d ia b o l iq u e s ,  sa p u is ­

sa n ce  e n c h a în e  le  m o n d e .

Romandie Tél.■ 25 47 M  j

14.15. 17 15 70.30 10 a n i

Pro lo n g atio n  • 4e sem aine  
en mêm e tem ps que Paria

PLAY TIME
t »  to u t d e rn ie r  f ilm  d e  Ja cq u e s  TatI 

70 mm., v is ta ra m a  
° la c e s  4 -  6 -  8.—

Cofso-Renens Tél. 24 >0 551

20.30 16 ans

E d d ie  C o n s ta n tin e  dan s

CES DAMES S'EN MÊLENT
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de ta femme
Le paysan suisse, pomme de discorde

Mon article du 10 janvier qui, à 
l’appui de faits et de chiffres, tendait 
à prouver que le paysan suisse n’est 
pas à plaindre, a soulevé diverses 
réactions, positives et négatives.

Parmi les premières, une longue let­
tre d’un vieux lecteur de Genève, en 
allemand, auquel j’adresse mes remer­
ciements, qui énumère quatre cas de 
son entourage confirmant entièrement 
ma manière de voir. Et il ajoute : 
«Faut-il que ce soit une femme qui ait 
le courage de dire la vérité, du moins 
dans un journal socialiste ? »

Parmi les secondes, un article de M. 
E. Blaser, dans la «Voix ouvrière» du 
10 janvier, lequel prétend que mes 
propos à l’égard du paysan suisse peu­
vent se comparer à ceux que tien­
drait un patron en parlant de ses ou­
vriers ! Il l’affirme en reproduisant, 
à sa façon cette phrase de mon arti­
cle : «... la seule manière de sortir du 
dilemme est d’exiger des paysans l’ef­
fort nécessaire et non de leur faciliter 
la tâche avec des subventions et des 
privilèges... de les remettre sur la 
forme tout en respectant leur dignité...»

Franchement, il est effarant, sinon 
navrant, de voir une sommité popiste 
se faire si allègrement le défenseur des 
intérêts de nos gros producteurs de 
lait. Faut-il que ceux-là mêmes qui, 
jusqu’à présent, ont toujours bénéficié 
des faveurs de nos autorités fédérales, 
trouvent encore des protecteurs dans 
les milieux d’extrême-gauche ? Pi­
quante cette jonction des deux extrê­
mes ! Communistes plaidant la cause 
d’une politique conservatrice, et réac­
tionnaire s’il en est ! A vrai dire, cer­
tains intérêts électoraux ne sont pas 
étrangers à cette singulière prise de 
position popiste. Notre jugement n’en 
sera pas moins rigoureux.

A rencontre de ce qu’allègue M. Bla­
ser, nous avons toujours distingué en­
tre gros et petits paysans, en prenant 
fait et cause pour ces derniers. La 
preuve ? Dans uiu.article du 3 mai 
1967, intitulé « La politique agraire du 
Conseil fédéral, un cercle vicieux », 
alors que la décision venait d’être prise 
en haut lieu d’augmenter de 3 et. le 
litre de lait, à la charge du consomma­
teur, je soulignais que « ce n’est pas 
aux petits paysans des montagnes qui 
peinent et vivotent sur une terre in­
grate que ces 3 et. vont faire grand 
bien. Leur production laitière est trop 
maigre pour qu’ils puissent en tirer 
beaucoup de profit. »

Non, M. Blaser, ce n’est pas le pay­
san comme tel qui est la cible de nos 
critiques, mais bel et bi i la politique 
fédérale, cause du malaise actuel, de 
l'impasse où nous accule cette monta­
gne de beurre qui ne fond pas comme 
neige au soleil.

Inviter le paysan à produire moins 
de lait en lui offrant un meilleur prix 
au litre, puis, devant la faillite de cet 
arrêté, lui retenir les 3 et. accordés, et 
finalement doubler cette retenue, c’est, 
qu’on le veuille ou non, prouver par 
A +  B l’absurdité d’une politique à 
courte vue, inconsciente et qui aboutit 
à cette énormité que le consommateur 
continue à payer 3 et. de plus, tandis

Un forum 
à ne pas manquer

C’est celui que le Groupe des 
consommatrices des Montagnes neu- 
châteloises organise pour le m er­
credi 31 janvier, à 20 h. 15, à 
l’am phithéâtre du collège Prim aire 
de La Chaux-de-Fonds, sur le 
thèm e « Savoir où acheter ». P ré­
sidé par Mra'  Erica Carrard, de 
Lausanne, il sera animé des person­
nalités compétentes des Coopérati­
ves Réunies, de Migros, des grands 
magasins, des détaillants et de la 
maison ACV, qui parleront du ca­
ractère de leur entreprise, de son 
approvisionnement, de son assorti­
ment, des services qu’elle offre à la 
clientèle et des contacts qu’elle en­
tre tien t avec le consommateur.

Pour être à même de choisir et de 
juger avant d’acheter, le consom­
m ateur doit ê tre  bien informé, 
d ’au tan t plus qu’une publicité dé­
routante le prive aujourd’hui de 
moyens de comparaison. Le débat 
qui aura lieu le 31 janvier à La 
Chaux-de-Fonds lui perm ettra de 
mieux s’orienter. Assistez-y nom­
breux !

que le paysan reçoit 3 et. de moins !
Quant aux subventions fédérales, les 

communistes savent parfaitement que, 
dans leur répartition, les petits pay­
sans se trouvent lésés et n’en retirent 
qu’une part dérisoire, puisqu’elles sont 
attrib- ées au prorata de la production 
fournie. Et c’est précisément cette ini­
quité qui nous indigne. Faut-il rappe­
ler un exemple qui remonte à la veille 
de la deuxième guerre mondiale ? Au 
Conseil national, les représentants des 
jeunes paysans demandèrent eux- 
mêmes que les subventions fédérales 
aux agriculteurs soient versées en pro­
portion inverse de la quantité de lait 
livrée, afin que les petits paysans 
soient lei plus favorisés dans cette ré­
partition. Les deux députés commu­
nistes qui siégeaient alors au Conseil 
national ont appuyé cette demande 
avec les représentants socialistes, con­
tre la majorité bourgeoise. Depuis lors 
le nombre des petits paysans a consi­
dérablement diminué, mais la néces­
sité pour eux de défendre leurs inté­
rêts contre ceux des gros paysans qui 
engloutissent leurs domaines subsiste 
et aura toute notre compréhension.

C’est aussi pourquoi je comprends 
sans peine les plaintes de cette petite 
madame de Cortébert, fille et femme 
d’ouvriers de fabrique et paysans en 
même temps, qui, ayant lu mon arti­
cle, m’écrit qu’après qu’elle est devenue 
veuve, la ferme a englouti ses petites 
réserves, que les intérêts sur la maison 
doivent être déboursés chaque année 
et qu’une retenue de 6 et. sur le litre 
de lait pourrait se comparer à une 
baisse de 6 et. sur le salaire horaire 
de l’ouvrier. Ce sont là encore des 
arguments qui renforcent notre con­
damnation de la politique paradoxale 
qui régit notre agriculture suisse.

Serait-elle la  m ère d ’Alexandre 
Guinzbourg, le jeune écrivain qui vient 
d ’être condamné à 5 ans de réclusion 
par un  tribunal soviétique « en viola­
tion des normes juridiques soviétiques 
fondamentales » comme le dit le cou­
rageux appel à l’opinion publique 
mondiale signé Pavel Litvinov et La­
rissa Bogoraz, femme de l’écrivain 
Youri Daniel, emprisonné ?

M algré la sim ilitude du patronym e, 
malgré leur parenté idéologique, m al­
gré encore l’analogie de leur sort, tous 
deux condamnés par les tribunaux so­
viétiques pour délit d ’opinion et bien 
qu’Evguenia Guinzbourg ait un  fils 
rom ancier qui, dit-on, porte le nom 
de V. Axionov, il ne semble pas qu’Ev­
guenia Guinzbourg soit la  m ère 
d’Alexandre Guinzbourg. Ce ne serait 
donc pas elle qui, à son domicile, a 
organisé une conférence de presse pour 
les correspondants étrangers, confé­
rence que le Service de presse du 
M inistère des affaires étrangères de 
l’URSS a voulu prévenir en rappelant 
aux correspondants occidentaux accré­
dités à Moscou la loi stalinienne de 
1947 in terdisant tout contact avec des 
citoyens soviétiques pour obtenir d ’eux 
des informations, ces renseignem ents 
ne relevant que du service de presse. 
— Mais peut-être est-elle son aïeule ? 
C’est chose possible, il para ît si jeune.

M ilitante éprouvée du Parti commu­
niste russe, femme d ’un membre du 
Comité central exécutif, professeur à 
l’Université de Kazan et journaliste, 
Evguenia S. Guinzbourg fu t in juste­
m ent et sans preuve aucune accusée 
de trotskysme, exclue du parti, a rra ­
chée à son m ari et à ses enfants pour 
être jetée dans l’abominable prison du 
Lac-Noir, à Kazan. Elle vécut en p ri­
son, aux travaux forcés, en déporta­
tion durant 18 ans, de 1937 à 1955, les 
affres, les horreurs et les cruautés de 
la période stalinienne. Son livre « Le 
Vertige »* ne relate que les quatre 
prem ières années d ’effroi et d’angois­
ses de ce calvaire. Servie par une mé­
moire étonnante et un don de portra i­
tiste qui anime tou t ce qu’elle écrit, 
elle communique au lecteur ses tor­
tures morales, lui confie les craintes 
qui la  tourm entent, pour les siens, pour 
les camarades, les doutes qui la préoc­
cupent au sujet du parti, des méthodes 
d'intim idation et de fourberie qu’il

Lorsqu’il me reproche aussi de 
m’inspirer des « arguments du journal 
de la haute finance suisse », M. Blaser 
commet une erreur grossière. Je n’ai 
repris de la « NZZ », faute de source 
directe, que les seuls chiffres tirés des 
publications mêmes du secrétariat de 
Brougg de l’Union suisse des paysans 
que je ne suspecte pas de vouloir pré­
senter la situation*; du paysan suisse 
sous un jour plus favorable qu’elle 
n’est réellement. C’est plutôt de l’in­
verse qu’il se rendrait coupable. Quant 
aux commentaires tirés de ces chiffres, 
ils sont de moi, et de moi seule.

M. Blaser ajoute qu’« il faut être 
aveugle pour penser que tous les pay­
sans peuvent vendre leurs terres à bon 
prix. Il suffit pour le constater de 
penser à ceux des Ponts et de La Bré- 
vine. » Or il se trouve que les remar­
ques dont je faisais état dans mon ar­
ticle se rapportent précisément à cette 
région ! Et, ne sont-ils pas nombreux 
les paysans qui, à la périphérie des 
villes et même dans nos Montagnes 
neuchâteloises, cherchent à céder des 
terrains à des prix excessifs et, pour 
cette raison, se les voient refusés ? 
Les popistes iront-ils jusqu’à approu­
ver la surenchère des terrains ?

Au reste, dans son article — puis­
qu’il faut conclure — M. Blaser n’ap­
porte aucune solution au problème de 
la surproduction du lait, du beurre et 
du fromage qui devient un casse- 
tête, pour remédier à l’accumulation 
de ces stocks.

Encore un peu et nos popistes iront 
jusqu’à prétendre qu’en Suisse « tout 
est pour le mieux dans le meilleur des 
mondes ». Dès lors, se risqueront-ils 
encore à dire qu’il sont chez nous le 
seul parti d’opposition ?

JENNY HUMBERT-DROZ.

emploie, son incompréhension des ac­
cusations portées contre elle dont la 
conscience communiste est irréprocha­
ble. On l’accuse non seulem ent d ’avoir 
pactisé et comploté avec des trotskys- 
tes, mais encore de s’être prêtée à des 
préparatifs contre-révolutionnaires et 
à des actes terroristes. La tragi-com é­
die du jugem ent ne durera que sept m i­
nutes. Us sont trois officiers à compo­
ser le tribunal, trois juges au même 
visage, avec une expression de poisson 
congelé, écrit-elle.

— Vous reconnaissez-vous coupa­
ble ? Non ? P ourtan t les témoignages 
le prouvent. Avez-vous des questions 
à poser à la  Cour ?

— Oui, je  suis accusée d ’un délit 
concernant le paragraphe 8 de l’a rti­
cle 58, c’est-à-d ire  de terrorism e. Je 
vous dem ande de me donner le nom 
de la personnalité contre laquelle j ’au­
rais dû commettre un attentat.

Les juges stupéfaits se taisent. Puis, 
l ’un d ’eux :

— Vous savez très bien, n ’est-ce pas, 
qu’à Leningrad on a tué le camarade 
Kirov ?

— Oui, mais ce n’est pas moi l’as­
sassin. C’est Nicolaev. En outre, je  n ’ai 
jam ais vécu à Leningrad. Cela, me 
sem ble-t-il, s’appelle un alibi.

— Seriez-vous avocat ? demande 
l’un des juges.

— Non, pédagogue.
— Alors, pourquoi faites-vous de la 

casuistique ? Vous n ’avez jam ais ha­
bité à Leningrad, d’accord... mais ce 
sont vos complices qui ont tué. Mora­
lem ent et légalement vous êtes aussi 
responsable.

E t la Cour se retire pour délibérer. 
C’est à peine s’ils ont le temps de 
fum er une cigarette. Deux minutes 
passent et de nouveau les membres du 
tribunal sont à leur place. Le président 
tien t à la main quelques feuilles tapées 
à la machine. Le texte, très long, re­
présenterait un  travail d’au moins 
vingt minutes. La sentence débute par 
ces mots : « Au nom des Républiques 
socialistes soviétiques », puis continue 
par un charabia interm inable de phra­
ses stéréotypées : « se proposait la res­
tauration  du capitalisme », « groupe 
clandestin terroriste », etc.

(Suite en page 4)
* E d i t i o n s  d u  S e u i l ,  1947.

ELLES DEVRAIENT JOUER 
UN ROLE PLUS IMPORTANT

Presque partout où les femmes ont 
le droit de vote et d’éligibilité, elles 
constituent la  moitié du corps électo­
ral. Cependant 8 à 10 %  seulem ent des 
parlem entaires sont du sexe féminin. 
F au t-il laisser s’accentuer cette ten­
dance fâcheuse ? Il est certain que le 
potentiel intellectuel des femmes n ’est 
pas entièrem ent exploité, bien qu’il 
soit indispensable dans l’économie, 
l’enseignement, la recherche et la poli­
tique.

Notre parti, qui a toujours été celui 
de l’émancipation, s’efforce de faire 
d isparaître les préjugés qui entravent 
l’accès des femmes à la vie politique 
et sociale. Il se doit de toujours mieux 
m ontrer aux femmes le grand pouvoir 
qu’elles représentent, en cherchant 
à établir partout l’égalité des droits 
entre hommes et femmes.
IL FAUT ASSURER LA RELÈVE

C’est un fait qu’il n ’y a pas assez 
de jeunes femmes pour assurer la re­
lève. Il faut les aider à acquérir plus 
de sûreté, m ettre leurs connaissances 
à jour dans le domaine politique,

car elles ne sont pas encore habituées 
à œ uvrer sur la scène politique.

On dit fréquem m ent des femmes 
conseillères ou députées qu’elles sont 
très appliquées, qu’elles travaillent 
souvent plus que leurs collègues m as­
culins et que leurs capacités soutien­
nent la comparaison avec celles des 
hommes.

LE PUBLIC EST-IL INFORMÉ?
Elles filent d’un rendez-vous à un 

autre, contentes lorsque leur devoir 
est accompli. Les hommes, très sou­
vent, s’em pressent d’inform er la presse 
de ce qu’ils font. Les femmes, si exi­
geantes en face d’elles-mêmes, se­
raient-elles trop modestes ? Ou plutôt, 
disposent-elles de moins de temps et 
ne se sentent-elles pas soutenues par 
les structures sociales (jardins d ’en­
fants, crèches, emplacements de jeux 
pour enfants, etc.) ? Une femme jeune, 
mère de famille, qui aim erait pour­
suivre des études, peut-elle se livrer 
sim ultaném ent à un travail parlem en­
taire, développer une activité dans ses 
études et ne pas étouffer dans sa be­
sogne ménagère de tous les jours ?

CÉCILE-SILKA MUELLER.
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Avec ce pull en dralon, d’un blanc éclatant, chaque belle 
des neiges tournera la tête à tout « crack » des pistes. Le 
matériel utilisé, fibres synthétiques, permet d’entretenir e t  

pull avec facilité; il sèche du reste rapidement. 
Modèle: Waldburger.

.... . . ....

LA VOGUE CROISSANTE DE LA MARIJUANA
La toxicomanie  
inquiète la police

« Un petit voyage ? chuchote l’ado­
lescent à longue crinière. Cinq francs 
seulement. Avec la marijuana, tous 
vos soucis disparaîtront. Vous serez 
heureux comme si vous étiez au ciel. 
Vous n ’avez pas encore essayé ? »

Cette proposition se fa it dans tous 
les pays, dans presque toute les villes. 
C’est ainsi que le haschisch, quasi in ­
connu jadis chez nous, inquiète de 
plus en plus la police. L ’abus de la 
cannabis (autre nom de la marijuana) 
est devenu une mode dont la gravité 
est masquée par le peu de statistiques. 
Les quantités de haschisch saisies un  
peu partout au cours de ces dernières 
années n’ont cessé de croître et les 
polices ne connaissent guère qu’un  
dixième, peut-être, des cas.

Dans certains pays islamiques, où 
l’alcool est interdit, nom breux sont 
les habitants qui consomment le ha­
schisch un peu comme on prend chez 
nous l’apéritif ou une « tournée » au 
bistrot.

Selon des rapports de police, cette 
toquade des beatniks s’est répandue 
en un clin d’œil dans toute l’Europe. 
Les amateurs de marijuana sont pres­
que exclusivem ent des jeunes qui, 
une fois l’habitude prise, préfèrent se 
passer de manger plutôt que de re­
noncer à la drogue. Consommé en 
groupe, le haschisch trouve sans cesse 
de nouveaux intéressés.

L'acheminement 
d e  la drogue

Dans aucun autre domaine, la po­
lice n ’a autant de difficultés que dans 
ce monde de « drogués », bien que les 
chemins d’approvisionnement soient 
connus. Les grossistes arrêtés ju s­
qu’ici sont des Turcs, des Grecs, des

Nord-Africain s. N ’a-t-on pas sur­
nom mé aussi le train qui va d’Istan­
bul à Munich le «Haschisch-Express»? 
Des touristes, également, importent 
le haschisch pour financer leurs va ­
cances au Moyen-Orient, grâce à la 
vente des sachets de marijuana. On 
ne découvre presque jamais de dro­
gue aux frontières, les douaniers ne 
pouvant examiner chaque poste de 
radio, chaque boîte d’allumettes, cha­
que poche. Ce serait la fin  du tou­
risme. Il arrive qu’on arrête un com­
parse, mais il est pratiquem ent im ­
possible d’identifier tout un réseau. 
Sans parler de la technique des 
« boîtes aux lettres », si répandue 
dans l’espionnage ou le contre-espion­
nage. Les marges de bénéfices étant 
importantes et les foudres de la loi 
négligeables, les trafiquants s’en 
tirent le plus souvent avec six  mois 
de prison au plus.

Le toxicomane au volant
On sait qu’en Grande-Bretagne on 

discute pour m ettre la drogue en 
vente libre. Récemment, le très sé­
rieux « Times » publiait une annonce 
d’une page entière, signée par quel­
ques députés et par les Beatles, di­
sant: « La loi contre la marijuana est 
immorale... » et affirm ant que le ha­
schisch n’est pas nuisible à la santé. 
Le corps médical, lui, affirm e le con­
traire et ne mésestime pas le danger: 
« La consommation régulière de ha­
schisch mène à l’épuisement, à l’apa­
thie et à l a .perte de volonté. Il fa it 
aussi perdre le goût au travail. »

Et que faire lorsqu’un drogué grille 
un feu rouge dans un état second ? 
On n’a pas de statistiques sur les 
accidents survenus sous l’influence de 
la marijuana, car l’haleine ne dé­
nonce pas le drogué comme le buveur 
d’alcool. C.-S. MUELLER.

Préparer les femmes à la lutte

En marge du honteux procès de Moscou
Comment la «justice» soviétique procède

Qui est Evguenia S. Guinzbourg?
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D ' U N  S P O R T  A L' AUTRE D ' U N  S P O R T  A L' AUTRE

Tour de S u is s e :  11 é ta p es
A la radio

M ercredi 24 jan v ier  1»«8

SOTTENS. — 16.00 Inf. 16.05 R e n d e z -v o u s  
d e  s e iz e  h e u re s .  17.00 Inf. 17.05 P e r s p e c ­
t iv e s . 17.30 J e u n e s s e -C lu b . 18.00 Inf. 18 05 
R éc ita l e x p r e s s .  18.20 M icro  d a n s  la  v ie . 
18.45 S p o r ts . 19.00 M iro ir d u  m o n d e . 19.30 
B o n so ir  le s  e n f a n t s l  19.35 La Fa Mi. 20.00 
M a g a z in e  68. 20.20 C e s o ir ,  n o u s  é c o u te r o n s
20.30 O rch . d e  la  S u is se  ro m a n d e . 22.30 Inf. 
22.35 S e m a in e  l i t té r a ir e .  23.00 H a rm o n ie s  du  
s o ir . 23.25 M iro ir-d e rn iè re .

S eco n d  program m e d e  S o tte n s . — 17.00 
M u sica  d i f in e  p o m e r ig g io .  18.00 J e u n e s s e -  
C lub . 19.00 P er i la v o ra to r l  i ta lia n i in  Sviz- 
z e ra . 19.30 M u siq u e  s é r ie u s e .  20.00 V ing t- 
q u a t r e  h e u re s  d e  la  v ie  d u  m o n d e . 20.15 
D isq u e s . 20.20 Inf. lo c a le s .  20.30 S e n tie r s  d e  
la p o é s ie .  21.00 B lues e t  g o s p e l .  21.30 S p o rt 
e t  m u s iq u e .

BEROMUNSTER. — Inf. à  16.00. 23.25. 16.05 
M us. p o u r  le s  je u n e s .  17.30 P o u r le s  e n ­
fa n ts . 18.00 Inf. 18.15 R a d io - J e u n e s s e .  19.00 
S p o r ts . 19.15 Inf. 20.00 E n s e m b le  c h a m p ê tre .
20.15 A d a p ta t io n .  21.10 M us. t e s s in o i s e .  21.45 
E x p o sé . 22.05 R ev u e  d e  p r e s s e .  22.20 H o ck ey  
su r g la c e .  23.00 E n tro n s  d a n s  la  d a n s e .

Jeu d i 25 ja n v ier  19(8

SOTTENS. — 6.10 B o n jo u r à  to u s !  6.15 Inf.
7.15 M iro ir -p re m iè re . 7.25 B o n jo u r d e  C o ­
le t te  J e a n .  8.00 e t  9.00 Inf. 9.05 Les s o u r is  
d a n s e n t .  10.00 e t  11.00 Inf. 11.05 O n d e  lé ­
g è r e .  12.00 Inf. 12.05 C a rillo n  d e  m id i. 12.15 
Q u a rt d 'h e u r e  d u  s p o r t i f  12.35 10 - 20 - 50 - 
100! 12.40 P o in te  c o u r te .  12.45 Inf. 12.55 «La 
C h a r t re u s e  d e  P arm e» , fe u i l le to n .  13.05 N ou­
v e a u té s  d u  d is q u e .  13.30 M us. s a n s  p a ­
ro le s . . .  14.00 Inf. 14.05 Sur v o s  d e u x  o r e i l le s .
14.30 M o n d e  c h e z  v o u s . 15.00 Inf. 15.05 C o n ­
c e r t  c h e z  so i.

S eco n d  program m e d e  S o tte n s . — 12.00 
M id i-m us. 14.00 M usik  am N a c h m itta g .

BEROMUNSTER. — Inf. à  6.15, 7.00, 8.00, 
10.00, 11.00, 12.30. 15.00. 6.10 B on jou r. 6.20 R é­
v e il e n  m us. 7.10 A u to -ra d io . 8.30 P a g e s  d e  
L. R ozycki. 9.00 K a lé id o s c o p e  v ie n n o is .  10.05 
C o n c e r to . 10.20 R a d io s c o la l re .  10.50 O rch . à  
c o r d e s .  11.05 Em is. co rn . 12.00 P ia n o . 12.40 
M us. e t  inf. 14.00 E n tre tie n . 14.30 M us. p o p .  
15.05 A lbum  a u x  d is q u e s .

A la TV romande
M ercredi 24 ja n v ier  19(8

17.00 C inq  à  s ix  d e s  je u n e s .  18.15 V ie e t  
m é tie r .  18.45 B u lle tin . 18.55 Dix s u r  d ix . 19.05 
A ffa ire s  f é d é r a le s .  19.25 T ro is p e t i t s  to u r s . . .  
19.30 « A g e n c e  In té rim » , fe u i lle to n . 20.00 T é­
lé jo u rn a l . 20.20 C a rre fo u r . 20.35 «Tous p e u ­
v e n t  m e tu e r» , film . 22.05 C iném a-v if. 22.45 
T é lé jo u rn a l.

A la TV française
M ercredi 24 ja n v ier  19(8

I r e  c h a în e . — 16.05 e t  17.55 TV s c o la ir e .  
18.55 R e n c o n tre s . 19.10 J e u n e s s e  a c t iv e .  19.20 
M a iso n  d e  T ou tou . 19.25 A c tu a lité s  r é g io ­
n a le s .  19.40 «S y lv ie  d e s  T ro is  O rm es» , fe u i l­
le to n .  20.00 A c tu a lité s . 20.35 P is te  a u x  
é to i l e s .  21.35 L e c tu re s  p o u r  to u s  22.35 P a ti­
n a g e  a r t i s t iq u e .  23.20 A c tu a lité s . 23.40 Lo­
te r ie  n a t io n a le .

2 e  c h a în e . —  18.15 C o n s e r v a to ir e  d e s  a r ts  
e t  m é tie r s .  19.40 J o é :  le  c h a m p ig n o n  g é a n t .  
19.45 A c tu a lité s . 20.00 T rois p e t i t s  to u rs . 
20.05 D o ss ie rs  d e  l 'é c ra n .  20.15 P r é s e n ta t io n .  
20.30 «Le C irq u e  in fe rn a l» , film . 21.45 D os­
s ie r s  d e  l 'é c ra n .  22.45 A c tu a lité s .

J eu d i 25 ja n v ier  19(8

Ire c h a în e . — 12.30 S é q u e n c e  d u  je u n e  
s p e c t a te u r .  13.00 A c tu a lité s . 14.00 TV s c o ­
la ir e . 14.55 F o o tb a l l .

Les organisateurs du Tour de Suisse 
viennent d’annoncer qu’il aura lieu 
pour la  prem ière fois sur neuf jours 
e t en onze étapes. On estime déjà 
que le tour se déroulera sur une dis­
tance totale d’environ 1500 km. Pour 
la vingt-sixièm e fois, le tou r s’achè­
vera à Zurich, alors que Bellinzone 
accueillera la caravane pour la 
onzième fois. La course fera escale 
à Sierre pour la quatrièm e fois et 
à  Boncourt pour la seconde fois. P ar 
contre, ce sera la prem ière fois qu’elle 
passera à Langenthal, Saint-Louis, 
Nidau, Lenzerheide, Brunnen, Bür- 
glen/Klausen et Eschenbach.

PATINAGE ARTISTIQUE. — Les 
championnats d’Europe ont débuté à 
Vaesteraas, dans le centre de la 
Suède, par la compétition réservée 
aux messieurs, laquelle réunit 28 con­
currents. Après les trois premières 
figures d’école, l’Autrichien Emerich 
Danzer, tenant du titre, est en tête 
du classement provisoire devant son 
compatriote Wolfgang Schwarz. Le 
jeune Suisse Daniel Hoener occupe 
le dix-neuvièm e rang.

FOOTBALL. — Les dirigeants du 
F.-C. Zurich et du Sporting de L is­
bonne sont parvenus à un accord sur

Les étapes
Vendredi 14 ju in  : Zurich—Lan­

genthal. — Samedi 15 ju in  : Lan­
genthal—Saint-Louis (France). — Di­
manche 16 ju in  : Saint-Louis—Bon- 
court et Boncourt—Nidau. — Lundi 
17 ju in  : Nidau—Sierre par le col 
des Mosses. — Mardi 18 juin : Sierre 
—Bellinzone par le col du Simplon. 
— Mercredi 19 juin : Bellinzone— 
Lenzerheide par le col du San Ber- 
nardino. — Jeudi 20 juin : Lenzer­
heide—B runnen par le col de l’Ober- 
alp. — Vendredi 21 ju in  : course de 
côte Bürglen—col du Klausen. — S a­
medi 22 ju in  : Brunnen—Eschenbach 
et Eschenbach—Zurich contre la 
montre.

la date du match aller devant oppo­
ser les deux clubs dans le cadre du 
troisième tour de la coupe d’Europe 
des villes de foire. La rencontre aura 
lieu le mercredi 28 février à Zurich. 
Par contre, la date du match retour 
n’a pas encore été fixée.

HANDBALL. — A Besançon, la 
Yougoslavie, prochain adversaire de 
la Suisse, a battu la France par 23-16.

BOXE. — Pavilla, champion de 
France des poids welters, a battu par 
arrêt de l’arbitre au neuvième round, 
à Toulouse, l’Allemand Lessmann.

S k i

Médaille d 'or 
pour Heidi Obrecht

La Suissesse Heidi Obrecht, âgé« 
de 25 ans et originaire de M urren 
mais hab itan t Berne et qui vieijt 
d’achever ses études d’éducation phy­
sique, a rem porté la descente des 
Jeux universitaires d ’hiver, à Inns- 
bruck, devant l’Autrichienne Christl 
D ittfurth. Jusqu’aux championnats 
du monde de Portillo, Heidi Obrecht 
faisait partie de l ’équipe nationale 
suisse. La descente de la  M utereralp, 
longue de 3 km. pour une dénivella­
tion de 740 m., n’était pas, aux dires 
des concurrentes, difficile et en ex­
cellent état. « C’était une descente 
idéale pour la compétition » a déclaré 
Heidi Obrecht, qui prend la succes­
sion de sa sœ ur Thérèse comme 
championne du monde universitaire.

H o c k e y  s u r  g l a c e

Les Hongrois en Suisse
La Commission technique de la 

Ligue suisse de hockey sur glace a  
mis sur pied deux matches entre 
l ’équipe nationale de Hongrie et une 
sélection suisse. Ces rencontres au­
ront lieu le 1" février à Lucerne 
(20 h. 15) et le 2 février à Berne 
(20 h. 15).

•  Au cours du prochain congrès 
de la Ligue internationale de hockey, 
qui se tiendra durant les Jeux olym­
piques de Grenoble, les délégués de 
la LSHG présenteront la candidature 
de Crans pour l’organisation du pro­
chain congrès de la  LIHG.

Sports  divers

C O N V O C A T I O N S  DU PARTI Comment la «justice» soviétique procède

Qui e s t  Evguenia S. Guinzbourg?
CANTON DE VEUCHATEL

CORTAILLOD: Conférence publi­
que. — Mercredi 24 janvier, à 20 h. 15, 
à l’Hôtel de Commune de Cortaillod, 
conférence publique: «L a Révolution 
russe » par Jules Humbert-Droz. In ­
vitation à tous.

LA CHAUX-DE-FONDS : Groupe 
de couture. — Jeudi, 14 h. 15, à la 
Maison du Peuple.

NEUCHATEL. — Réunion du Comi­
té de section le jeudi 25 janvier, à 
20 h. 15, au R estaurant City (1er étage, 
petite salle). O rdre du jour: assem­
blée du parti du 31 janvier 1968 et 
congrès du PSN du 3 février 1968.

NEUCHATEL. — Assemblée du 
parti le m ercredi 31 janvier, au Res­
tauran t du Soleil, à  20 h. 15 (1er étage, 
grande salle). O rdre du jour: assem­
blée générale annuelle sta tu ta ire; rap ­
port et nominations du président et 
du comité. Congrès du PSN du 3 fé­
vrier 1968.

Congrès cantonal du PSN
Samedi 3 février, à 14 h. 15, Maison 

du Peuple, La Chaux-de-Fonds.
O rdre du jour: 1. O uverture; 2. Ap­

pel des sections; 3. Procès-verbal des 
deux congrès 1967; 4. Rapports s ta tu ­
taires: a) du Comité cantonal, rap.: 
François Blum; b) du caissier et des 
vérificateurs de comptes, rap.: P ierre 
Frey; c) du groupe des députés au 
Grand Conseil, rap.: A ndré Sandoz et 
Henri Verdon; d) du directeur de la 
«Sentinelle», rap.: René Meylan; e) 
de la Commission féminine cantonale, 
rap.: Jenny Humbert-Droz; f) de la 
Jeunesse socialiste neuchâteloise, rap.: 
Francis Houriet; 5. Rapport sur les 
élections communales de mai 1968, 
rap.: Rémy Allemann; 6. Propositions 
des sections.

CANTON DE GENÈVE
Groupe des femmes. — Assemblée 

générale, mercredi 24 janvier, T er­
rasse, à 20 h. 30.

Fraction du Conseil municipal. — 
M ercredi 24 janvier, à 20 h. 30, au se­
crétariat.

Groupe de formation, jeudi 25 jan ­
vier, Brazil, à 20 h. 30.

SECTION DE MEYRIN: Assemblée 
générale. — Jeudi 25 janvier, à 
20 h. 30, Café de la Place, M eyrin- 
Village.

SECTION DE VERNIER: Assemblée 
générale. — Café de la Terrasse, à 
Châtelaine, à 20 h. 30, jeudi 25 jan ­
vier. - 3■’*,

Assemblée générale extraordinaire 
du PSG. — Vendredi 26 janvier, à 
20 h. 30, Hôtel de Genève, rue des 
Pâquis 27. Votation fédérale sur l’am­
nistie fiscale et l ’augm entation de 
l’impôt sur les véhicules à moteur.

RIVE DROITE : Comité. — Lundi 
29 janvier, Séance à 20 h. 15, à la

LES AVENTURES DE

P O P E Y E  
ET POUPA

Brasserie Bois-Gentil, 36, avenue Er- 
nest-Pictet. Très important.

RIVE DROITE. — A péritif de la 
section. Samedi 27 janvier 1968, de
17 h. à 19 h. 30, au Café Brazil (1er 
étage), 2, place Comavin. Invitation 
cordiale à tous.

CANTON DE VAUD
VEVEY: Assemblée ordinaire. —

Mercredi 24 janvier, à 20 h. 30, au 
Touring. Ordre du jour: « La section 
doit-elle changer de ligne de con­
duite !>.

NYON. — Le groupe du Conseil 
communal est convoqué en séance de 
fraction pour le vendredi 26 jan ­
vier, à 20 h. 15, au Café du Chemin- 
de-Fer, place de là Gare, Nyon. At­
tention au lieu, le local habituel étant 
fermé!

YVERDON: Assemblée générale. — 
Lundi 29 janvier, à 20 h. 15, au Cer­
cle ouvrier. O rateur: P ierre Duvanel, 
« L’intégration européenne ».

(Suite de la troisième page) 
Evguenia S. Guinzbourg a été con­

damnée à dix ans de détention en iso­
lem ent rigoureux. Mais c’est en réalité
18 ans qu’elle a dû passer en prison 
e t en déportation. Ce fu t la rançon de 
son refus à ne jam ais faire le moindre 
aveu et à avoir refusé d’apposer sa si­
gnature à des procès-verbaux fabriqués 
de toutes pièces ou à des blancs-seings 
destinés à dénoncer des camarades du 
parti.

Elle espérait pouvoir publier « Le 
Vertige » en Union soviétique, une fois 
l’ère stalinienne révolue. « J ’ai essayé, 
écrit-elle, d ’im prim er chaque chose 
dans ma mémoire, en espérant un  jour 
pouvoir tout raconter à des personnes 
honnêtes, à de vrais communistes qui 
certainement, tô t ou tard, voudraient 
m ’écouter. » Elle avait trop espéré de 
la déstalinisation. « Le. Vertige » n ’a 
pas été publié en URSS. Il a paru en

prem ier lieu à Milan, en janvier 1967, 
puis en traduction française, la  même 
année, à Paris.

Car aujourd’hui rien n ’a encore 
changé sous le ciel soviétique, depuis 
Staline. La « justice » reste une farce; 
la  liberté gît encore au sol, les deux 
ailes brisées. E t c’est cet « idéal »-là 
que, de l’extrême-gauche, on nous pro­
pose ! Sécurité sociale ? Oui, mais sans 
oeillères, sans brimades, sans procès 
d’opinion, avec garantie d ’entière li­
berté. Les parodies de justice, la con­
tra in te  et la répression sont un aveu 
de faiblesse et de peur de l’opinion 
publique. L’Espagne en est un  autre 
exemple. '• IU*

Lisez « Le Vertige », les mémoires de 
quatre ans de détention d’Evguenia S. 
Guinzbourg, peinture terrifiante et 
scrupuleusement exacte de la période 
stalinienne. Vous serez édifié !

Jy

La ★ 
servante_____

du 
docteur

Simple histoire par Urbain Olivier
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M. Argozat continuait à recevoir la « Feuille 
religieuse » du canton de Vaud, et s’en servait 
pour envelopper les drogues que des Francom - 
tois em portaient chez eux. Les m éditations bi­
bliques, les récits de missions chez les païens, les 
anecdotes pieuses racontées par cet excellent 
journal, passaient ainsi la frontière. Sans le sa­
voir et, sans doute, sans le vouloir, le docteur 
contribuait de cette m anière à répandre en pays 
catholique des fragm ents de sermons, des expli­
cations de l’Evangile, qui pouvaient servir à 
éclairer quelques lecteurs de l’autre côté du Jura. 
Ne valait-il pas mieux, au fond, disséminer la 
modeste feuille et la faire voyager incognito, 
que de l’emmagasiner su r quelque rayon de bi­
bliothèque, où nul n ’aurait pris la peine d’ouvrir

un  volume de la  collection ?
En politique, l’homme dont nous esquissons’ 

le caractère était sceptique, c’est-à-dire qu’il ne 
croyait point aux bons résultats du système dé­
m ocratique en vigueur depuis 1845. Les veaux, 
disait-il parfois dans ses moments d ’hum eur cha­
grine, finissent p a r devenir des bœufs ; c’est ce 
qui arrivera au peuple. A force de vouloir ensei­
gner dix-sept branches de sciences aux enfants 
des campagnards, vous en faites de mauvais 
drôles, si vous ne les rendez pas meilleurs dans 
la même proportion. Ordinairem ent, la moralité 
ne m arche pas de pair avec l ’instruction reçue 
à l’école. E t puis, disait encore notre docteur, 
pour un gai'çon qui sait quelque chose à seize 
ans, vous en trouvez dix qui sont restés igno­
rants, peut-être plus qu’on ne l’était de notre 
temps. Comment voulez-vous que des enfants 
de parents bornés, des espèces de petits imbé­
ciles, puissent loger dans leur cervelle m al bâtie 
tout ce qu’on cherche à y fourrer ! C’est bon 
pour les rendre idiots. Ne vaudrait-il pas mieux 
s'en ten ir avec eux, e t avec bien d’autres encore, 
à ce qu’on enseignait autrefois dans les écoles 
de village, c’est-à-d ire  aux quatre ou cinq cho­
ses dont un  campagnard ne peut se passer. Vous 
verrez que le beau système actuel ne donnera 
pas des résultats magnifiques. Telles étaient les 
idées de notre docteur villageois. E t s’il voyait 
qu’il fau t aujourd’hui renvoyer à l’école des 
garçons de vingt ans, recrues m ilitaires qui sa­
vent à peine lire et écrire, que d irait-il ? C’est 
bien alors qu’il triom pherait. Mais il n ’en restera 
pas moins éternellem ent vrai qu’il est du devoir 
de tout gouvernement éclairé, de faire donner 
au peuple la  meilleure instruction possible. Tant

pis pour ceux qui ne veulent pas en profiter ou 
qui, hélas ! sont incapables de se l’approprier. 
Béni soit l’institu teur prim aire qui trouvera le 
moyen de faire m archer d’accord, dans son en­
seignement, la m oralité de ses élèves avec l’ins­
truction qu’il leur distribue. Il obtiendra des 
résultats mille fois préférables à tout ce que 
la science seule peut donner. Un tel secret 
est dans l’Evangile reçu par le cœur, pratiqué 
dans toute la vie. Il ne peut se trouver dans un 
traité  mis au concours, ni surtout dans des ha­
rangues populaires.

Si le docteur Argozat avait pu faire des exa­
mens acceptables par le conseil de santé, ce 
n’était pas qu’il fû t un  savant, un théoricien de 
prem ière classe. Loin de là: ses connaissances 
étaient limitées, même pour l’époque dont nous 
parlons. Les découvertes nouvelles et les combi­
naisons de la chimie lui étaient plus ou moins 
inconnues ; il n ’avait jam ais lu de gros ouvrages 
de médecine, dont les auteurs avaient fait école 
dans les universités; mais il é tait doué d’un sens 
pratique rem arquable ; il avait le regard perçant, 
la m ain ferm e et légère, et il s’entendait adm ira­
blement à juger un  cas où des praticiens parfois 
en grand renom auraient peut-être fait fausse 
route dans leur diagnostic. Connaissant parfaite­
m ent les campagnards, leur m anière de se nour­
rir, de se vêtir, leurs appartem ents presque tou­
jours humides, l’hérédité des familles, toutes ces 
qualités maîtresses dans sa profession lui facili­
taient le traitem ent de maladies dont la curabilité 
résistait à des médecins plus savants que lui, 
mais moins bien doués naturellem ent.

Tel était donc, à soixante-quatre ans, le doc­
teur Samuel Argozat. Bon par caractère, quin-

teux à ses heures, ayant la voix douce à l’ordi­
naire, mais terrible quand il s’emportait. Il disait 
lui-même qu’on l’entendait à demi-lieue, quand 
il éternuait. S’il prenait à cœur les gens, s’ils lui 
plaisaient, il les aim ait cordialement et se dé­
vouait avec plaisir pour eux ; si, au contraire, il 
ne les trouvait pas à son gré, s’ils prenaient avec 
lui des airs de supériorité, s’il avait reconnu chez 
eux de réels défauts, même simplement une dis­
position à la flatterie, alors c’était fini. Une 
tache d’huile sur le "bois poreux ne s’y im pré­
gnait pas plus profondément que la méfiance 
dans l’esprit du docteur Argozat.

Nous venons d’esquisser son portra it pendant 
qu’il faisait sa sieste. Nul client ne v int le déran­
ger durant cette heure de repos. Quand il se 
réveilla, ses grandes jambes étaient engourdies, 
lourdes, comme c’est le cas lorsqu’on se livre 
au sommeil sans être placé dans la position hori­
zontale. Le sang pèse sur les extrém ités infé­
rieures. Il fau t se hâter de leur donner du mou­
vement pour que l’équilibre de la circulation se 
rétablisse.

« Ça ne vaut rien de dorm ir ainsi dans un fau­
teuil, se dit notre solitaire ; une autre fois, je  
m’étendrai tout de mon long sur un canapé. »

Bientôt il se rendit au village, pour y voir deux 
vieillards malades: un homme qui s ’en allait de ce 
monde sans beaucoup souffrir, et une femme de 
quatre-vingts ans, retenue dans son lit par une 
fracture du col du fémur. Il y avait déjà plu­
sieurs semaines que M. Argozat l’avait réduite.

— Eh bien, comment cela va-t-il, Abram ? dit 
le docteur à son vieux malade.

— J ’ai bien toussé, hier et aujourd’hui, surtout 
pendant la n u it

Le voici, îLaisse-moi 
Monsieur! PARTIR r '. 
W T ic ! /- 'v  /  c

, J e  v e u x
i,  ] l \  RESTER UN
\ A F c IGNARE !

; O h ,m e r c i ,  M o n s i e u r  
T i c . . .  J E  VAIS LUI A N -f 
NONCER LA BONNE J  

NOUVELLE ! j—r f

Si v o t r e  p è r e  r e g r e t t e  t a n t
SON EXCLUSION,  JE  VEUX BIEN LE 
MEPRENDRE PANS MON ÉCOLE!

M es ressen tim en ts  p erso nn els
■NE DOIVENT PAS REFROIDIR LE 
ÆOÜT POURL'INSTRUCTION d e  ■ 

T r  CE VIEIL .AHURI !

^Popeye Drroû T
AVArr LE CŒUR BRISE 

D'AVOIR ÉTÉ REN­
VOYÉ
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*  GENÈVE EN BREF  ★ a p a r t h e i d  e t  g r e f f e  d u  c œ u r
Pont des Bergues. — Le pon t des 

B ergues a é té  ro u v e r t à  la  c ircu la­
tion  des p iétons e t des cyclistes. Le 
D épartem en t de ju s tice  e t police va 
cependan t pe ind re  s u r  la chaussée 
l ’indication  « p ié to n s» , a fin  d ’év ite r 
des collisions éven tuelles e n tre  vélos 
e t  piétons. D eux couloirs seron t ainsi 
exactem en t délim ités.

Grand-Casino. — O n p eu t se de­
m an d er si en  1968 le G rand-C asino  
tro u v era  une  affec ta tion  quelconque, 
s ’il se ra  ro u v e r t ou transfo rm é. Le 
Conseil ad m in is tra tif  com m unique que 
ce r e  sera  pas le  cas. A ctuellem ent 
un  groupe financ ie r a fa it  une p ro ­
position, dem andan t un  d ro it de su ­
perficie su r les te r ra in s  du G ran d - 
Casino. Q uan t à une  m aison des con­
grès réclam ée p a r  ce rta in s  m ilieux, 
c’est la  F ondation  du  P a la is  des ex ­
positions qu i s ’en est occupée e t qui 
e s t à  m êm e de recevo ir au jo u rd ’hu i 
l ’essen tie l des congrès genevois.

Parcs de Sécheron. — Je a n  B ru l- 
h a rt, conseiller m unicipal, a im era it 
que les parcs de  Sécheron (Parc 
M on-Repos, la  P erle -d u -L ac , P a rc  
B arton) so ien t am énagés de façon 
que les en fan ts  a ien t p lu s de  place 
po u r leu rs jeux . On d ev ra it d ’après 
lu i p e rm ettre  l’u tilisa tion  des pelou­
ses com m e te rra in s  de jeux . Le Conseil 
adm in is tra tif  s 'en  tien t p o u rtan t à 
l’in terd ic tion  de m arch er su r  les p e ­
louses, p a r  souci d ’esthétique.

NON A LA PAIX. — C’est seule­
m ent aujiurd’hui que le Conseil d’Etat 
répond à une question écrite de Jean  
Ziégler, alors conseiller municipal, qui 
demandait à la  v ille  de Genève une 
protestation contre l'interdiction en 
Suisse du Conseil mondial de la paix. 
Jean Ziégler faisait remarquer ceci :

L a décision du  Conseil fédéra l té ­
m oigne d ’une  étro itesse  de vues re ­
g re ttab le  ; de plus, e lle  in te rfè re  avec 
la  souvera ineté  cantonale . Q ue s’est-il 
passé lo rs de la  de rn iè re  session du 
Conseil m ondial ? Le Conseil de la  
p a ix  d iscu te  de  la  p a ix  dans le  m onde. 
Il d iscute  donc aussi de la  négation  de 
ce tte  paix , c’e s t-à -d ire  de la  guerre. 
L a guerre  la p lu s m e u r triè re  ravage 
ac tue llem en t les deux E ta ts  du  V iet­
nam . A u cours d ’une discussion libre, 
certàm è p 'artiç ipan ts ont, Comme cela 
est p a rfa item en t norm al, c ritiqué  la  
po litique am érica ine  au  V ietnam . 
N om bre de sén a teu rs  am éricains,

nom bre de jo u rn au x  e t de citoyens 
am érica ins fo n t de  m êm e.

A ucun  gouvernem ent é tran g e r ne 
s’est p la in t aup rès du  Conseil fédé­
ra l p o u r « offense » p e rp é trée  lors de 
la  session du Conseil m ondial de la 
paix . P a r  contre, ce rta in s conseillers 
nationaux , qu i son t eux  de farouches 
pa rtisan s  de la  po litique am éricaine 
en Asie, on t in te rpe llé  le Conseil fé - 
ra l. U ne fois de plus, le  gouverne­
m en t fédéral a cédé : un  organism e 
de p a ix  est pun i pour avo ir perm is 
à ce rta in s  de ses m em bres d ’exp rim er 
u n  avis critique  su r la po litique am é­
rica ine  au V ietnam .

La réponse du Conseil d’Etat té ­
moigne du plus parfait alignement 
sur le Conseil fédéral.

Il a en effet constaté que, lors de la  
session de cet organisme, qui s’est te­
nue à Genève du 13 au 16 juin 1966, 
des étrangers avaient profité de l’hos­
pitalité qui leur était accordée pour 
lancer, de notre territoire, des atta­
ques contre des chefs d’Etat et gou­
vernements étrangers et tenir des 
propos offensants à leur égard, parti­
culièrem ent en rapport avec le conflit 
du Vietnam.

Ce qu’on ne nous dit pas, c’est la 
position du Conseil administratif. Elle 
n ’est certainem ent pas différente de 
celle du Conseil d’Etat. Mais la forme 
n ’est pas respectée.

AVANT LE 38' SALON DE L’AUTO.
— Le 38° Salon in te rn a tio n a l de l ’a u ­
tom obile, o rganisé à  G enève du 14 au  
24 m ars 1968, com portera  com m e to u ­
tes les années paires, une  exposition  
de vo itu res e t de carrosseries de to u ­
rism e, de poids lourds, de véhicules 
u tili ta ire s  e t d ’accessoires à  l ’in té rieu r 
du  b â tim en t du P a la is  des exposi­
tions, alors q u ’on p o u rra  vo ir su r la  
p la ine  de P la inpa la is  en p lein  a ir  e t 
sous une  ha lle  gonflable, une  exposi­
tion  de m achines d ’en trep rises  e t de 
véhicules u tilita ires .

Les records de p a rtic ipa tion  on t une 
fois de p lus été ba ttu s , pu isque p lus 
de 1300 exposan ts p ro v an en t de 25 
pays su r  378 stands se ron t p résen ts, 
alors q u ’en 1966, année  où les m êm es 
sections é ta ien t rep résen tées, ils 
é ta ien t 1178 v en an t de 22 pays. Les 
surfaces couvertes p a r  les stands 
s’é lèveron t ce tte  année  à  43 600 m 2, 
au  lieu  de 41 300 m 2 en 1966. .L, .. ... i

P o u r fa ire  face à l ’a ff lu x  des v i­
siteurs, u n  v as te  b â tim en t d ’en trée

v ien t d ’ê tre  constru it au  quai de 
PEcole-de-M édecine e t sera  appelé à 
deven ir l ’en trée  p rincipale  de p a r  ses 
dim ensions e t de p a r  sa situa tion  à 
p rox im ité  im m édiate  des park ings 
am énagés en deçà de l ’A rve où sont 
d irigés p a r  la  police tous les v éh i­
cules en  provenance de l’au to rou te  et 
de l ’aéroport. A u 1er étage de ce nou­
veau  bâtim en t, on tro u v era  un  no u ­
veau  g rill-room  de quelque 800 p la ­
ces.

O u tre  les nouveautés m ondiales qui 
sont de trad itio n  au Salon de G enève, 
il est p révu  la p résen ta tion  de v éh i­
cules spa tiaux , dont une capsule G e­
m ini en g ran d eu r originale.

LA LYRE ET JEANNE D’ARC. —
Sous la  p ré s id e n te  de Jean  T reina , 
ancien  conseiller d’E ta t, l’harm on ie  La 
L yre  a ten u  récem m ent son assem blée 
généra le  annuelle.

D ans son rappo rt, le  p rés iden t a 
souligné l ’activ ité  fe r tile  de la  société 
d u ra n t l’exercice 1967, pu isqu ’on ne 
com pte pas m oins de 104 répétitions 
e t services. C ette ac tiv ité  a conduit 
la  L y re  au x  b rillan ts  succès rem por­
tés à C hâlon-sur-S aône, La R oche- 
su r-F o ron , M outier (Fête rom ande des 
m usiques ouvrières), Salvan, etc. Ces 
succès son t dus, p réc isa -t-il, non 
seu lem ent à  l ’excellen t e sp rit qui r é ­
gna to u t au  long de l ’année, m ais 
su rto u t au x  qualités rem arquab les du 
d irec teu r, M. H enry  Rossignoli.

J .  T re ina  procéda ensu ite  à la d is­
tr ib u tio n  des d istinctions : chevrons 
d ’ancienneté  pou r d ix  ans d ’ac tiv ité  
à  M. D ubuis; pour cinq ans à MM. 
G iovinetti, M arra, J .-L . P ro d ’hom, 
R am ser e t D. Verdon. P rix  d ’assiduité 
à  MM. D ubuis, Desponds, B orcard, 
E m ile e t M arcel B achm ann.

L e com ité a é té réé lu  de la  m an ière  
su ivan te : p résiden t: Jean  T re ina ; se­
c ré ta ire : Jacques L ienem ann; tré so ­
r ie r : R ené L am biel; m em bres ad ­
jo in ts : M mo V erdon, MM. T h ierrin , 
T issot, M. B achm ann, B orcard, W id- 
m er, N icolay, K uffer, J .-P . M éan e t 
R am ser.

A v an t de clore la  séance le  p rés i­
den t annonça les ac tiv ités dé jà  p ré ­
vues pou r cette  nouvelle  année: 23 
m ars, concert au  V icto ria-H all en col­
labo ra tion  avec. l’Ecole sociale de m u­
sique; du  6 au  9 m ai, dép lacem ent à 
O rléans, où la  L y re  est inv itée  p a r 
le  m a ire  de ce tte  v ille  à l ’occasion des 
fê tes de Je a n n e  d ’Arc.

Pour ou contre unetour de 90 m. au quai du Seujet
Le Conseil ad m in is tra tif  de la  v ille  

de G enève se propose d ’assa in ir le  
q u a rtie r  du  Seu jet. U ne é tude  a  é té 
confiée à une g rande agence d ’a rch i­
te c tu re  de la  p lace qu i a  p résen té  un  
p ro je t d ’am énagem ent. Ce de rn ie r 
consiste en une série  de bâ tim en ts  
qu i se racco rden t au x  im m eubles 
ex is tan ts  en  bo rdure  de la  ru e  de 
S a in t-Je a n  e t se p ro longent ju sq u ’au 
fu tu r  p on t Sous-T erre. C ette  longue 
bande de bâ tim en ts  est composée de 
deux  tran ch es d ’im m eubles su p er­
posés de sep t étages chacune e t sé­
parée  p a r  une percée qu i coupe ho­
rizon ta lem en t la  h a u te u r de la  façade 
e t perm et une  vision au  trav e rs  des 
fu tu re s  constructions. Le coude du 
R hône est m arqué p a r  un  élém ent de 
h a u t g ab a rit de 90 m ètres de hau teu r.

C et élém ent élevé n ’a pas trouvé 
grâce  dev an t les com m issions des 
sites, d ’a rch itec tu re  e t d ’urban ism e de 
n o tre  canton, qui on t estim é lors 
d ’une séance com m une q u ’il n ’é ta it 
pas possible de to lé re r une  te lle  cons­
tru c tio n  qui a rch itec tu ra lem en t en tre  
en concurrence avec la  ca théd ra le  
S a in t-P ie rre . De plus, il a été fa it 
é ta t du  sym bole que rep résen te  une 
to u r  dans une ville. D ans le p ro je t 
qui a é té  p résenté, elle se ra it c e rta i­
nem en t louée à des firm es com m er­
ciales e t il se ra it reg re ttab le  de sym ­
boliser un q u artie r , vo ire  tou te  la 
ville, puisque la  to u r dom ine la  ca­
théd ra le , p a r  une firm e com m erciale.

Placé devant ce préavis négatif, le 
Conseil administratif a décidé de re­
tirer ce projet et de demander une 
nouvelle étude aux architectes, qui

devront tenir compte des remarques 
précitées. Dans la nouvele étude, on 
nous proposera très certainement une 
bande d’immeubles un peu plus haute 
et une tour un peu plus basse.

Les c ritè res  qui on t perm is aux  
com m issions consu lta tives du  can ton  
de p réav ise r négativem en t son t se­
conds. E n effet, l’élém ent choc qu i a 
p la idé  con tre  le  p ro je t a  é té  une 
question  d ’esthétique  — une  to u r si 
h au te  a - t-e lle  sa p lace dans le  cad re  
de la  rad e  genevoise? — e t subsid ia i- 
rem en t une  question  de sym bole — 
le com m erce p eu t- il sym boliser n o tre  
v ille  ? S i nous estim ons que ce son t 
des critè res seconds, cela ne  v eu t pas 
d ire  q u ’ils sont négligeables, au  con­
tra ire . M ais, à  n o tre  avis, ils ne peu ­
ven t ê tre  dé te rm inan ts, c a r on peu t 
avoir des options d iverses qu i ont 
tou tes des aspects positifs e t négatifs 
e t on p eu t re s te r  bon socialiste en 
p la id an t pou r l ’une ou pou r l’au tre  
cause. P a r  contre, en ta n t que socia­
liste, pou r que le  p ro je t soit valable, 
il doit répond re  à une  série  de poin ts 
précis, en tre  au tre s:

— co n tribuer à l ’assain issem ent 
d ’un  q u a rtie r  situé en p leine ville, 
q u a rtie r  sous-occupé e t m al u rban isé ;

— co n tribuer à « reco n stru ire  la 
v ille  en v ille»  pou r rep ren d re  l ’ex ­
pression  de n o tre  cam arade  K ette re r. 
En effet, il est m oins coûteux pou r la 
collectiv ité de payer un  équipem ent 
en ville, où il ex iste  dé jà  en partie , 
que de le créer de tou tes pièces à l’ex ­
té rieu r, pour les cités d ites satellites.

Ces principes é ta n t adm is, le  nou­
veau  q u a rtie r  doit :

O  E tre  équilibré, c’e s t-à -d ire  pos­
séder des logem ents, des com m erces, 
des b u reaux , des locaux d ’artisans, un  
équ ipem en t scolaire, social e t de loi­
sirs, etc. ,

@ E tre  composé d ’u n  fo rt pourcen­
tage  de logem ents à  loyers m odérés, 
c a r la  ville  m anque de ce ty p e  d ’h a ­
b ita tions.

0  E tre  trè s  bien  é tud ié  techn ique­
m ent. En effet, le  q u a rtie r  é ta n t in ­
séré  en p leine v ille  en tre  des rues qui 
se ron t b ru y an tes ,’ une  étude  p a rticu ­
liè re  d ev ra  m o n tre r que tous les loge­
m en ts au ro n t du  soleil (aucun ap p a r­
tem en t ne  do it ê tre  situé en tiè rem en t 
au  nord) e t q u ’ils se ron t p réservés 
du  b ru i t  ta n t  in té rieu r qu ’ex té rieu r.

#  E tre  m un i d ’un réseau  de c ircu ­
la tion  optim um . La concen tra tion  d ’un 
g rand  nom bre de logem ents e t d ’ac ti­
v ités d iverses am ènera fo rcém en t une 
fo r te  circu lation . Ce problèm e doit 
ê tre  p a rticu liè rem en t é tud ié  ta n t en 
ce qu i concerne les park ings que les 
voies de dégagem ent, qu i son t peu 
nom breuses e t étroites.

Les problèm es de la  to u r e t de son 
sym bole doiven t év idem m ent ê tre  
exam inés a tten tivem en t, m ais sans les 
d é tach er de  to u t le  con tex te  du  q u a r­
tie r. De ce fa it, le côté passionnel que 
to u t é lém en t nouveau  déchaîne dans 
la  population  genevoise (rappelons 
pou r m ém oire la  fam euse trav e rsée  
de la rade) pou rra  ê tre  désam orcé e t 
une  décision ê tre  p rise  en  te n a n t 
com pte de l ’in té rê t rée l de G enève.

Jean Brulhart.

SURTOUT NE RATEZ PAS 
LES OCCASIONS EXTRAORDINAIRES

3 , Rue du Rhône 
G E N È V E

A

b  Un  i è r e

Le Mouvement antiapartheid de 
Genève nous a envoyé le texte ci- 
dessous, que nous publions bien 
volontiers.

A propos des greffes du cœ ur en 
A frique  du Sud, une p a rtie  de la 
p resse locale e t nationale , s’appuyan t 
su r le  fa it q u ’un  des donneurs d’o r­
gane n ’é ta it pas de race  blanche, a cru 
pouvoir a ff irm er que de tels gestes 
a lla ien t contre  la politique d ’a p a r­
the id  et po u rra ien t en m arq u er la fin.

P o u r ne pas se lance r dans une 
polém ique au su je t d ’un  d ram e hu ­
m ain , le  M ouvem ent an tiap a rth e id  de 
G enève a renoncé à p ro te ste r e t à 
rap p e le r que l ’ap a rth e id  est m alheu ­
reusem en t d ’abord  une situa tion  fa ite  
à  l ’hom m e v iv an t qui est p rivé  de sa 
liberté . S u r ce point, rien  n ’est change 
n i en voie de l’être. D ans la bouche 
m êm e du gouvernem ent V orster, 
l ’ap arth e id  se d é fin it com m e un sys­
tèm e assu ran t à chaque B lanc les 
services dévoués de tro is non-B lancs. 
E n dép it du rom antism e ou de l ’en ­
thousiasm e de certa ins jou rnalistes , 
on doit rem arq u er que l’hom m e qui a 
donné son cœ ur pou r te n te r  de sau ­
v e r  u n  a u tre  hom m e n ’av a it pas, au ­
p a rav an t, le  d ro it de se m o n tre r avec 
lu i dans un  lieu  public.

E n revanche, nous voudrions sou li­
gner l ’im portance du déba t é th ique  
qu i accom pagne les g reffes du cœ ur, 
en p a rticu lie r lo rsqu’elles sont p ra t i­
quées dans un  pays où règne l ’a rb i­
tra ire . Nous appuyons donc la décla­
ra tio n  c i-jo in te  publiée  à  ce propos 
p a r  le  Com ité français con tre  l’a p a r­
theid , qu i sans su specter l ’in ten tion  de 
quiconque, réclam e que les conditions 
dans lesquelles un  pré lèvem ent d ’o r­
gane est possible so ient p révues p a r 
une  législation  in ternationale .

S o u h a itan t v ivem en t que vous ac­
ceptiez de p o rte r  ce prob lèm e à la 
connaissance de vos lecteurs, sous une 
form e ou sous une  au tre , je  vous p rie  
d ’ag réer, M onsieur le R édac teu r en 
chef, l ’expression  de m es sen tim ents 
les plus dévoués.

Pierre Bungener, président.

Un problème moral
L e Com ité frança is  contre  l ’a p a r­

theid , to u t en reconna issan t q u ’il n ’est 
pas de sa  com pétence de p ren d re  
position  su r l’opération  de g reffe  du  
cœ u r qu i v ien t d ’ê tre  ten tée  en  A fri­
que  du Sud, e t su r la  po rtée  sc ien ti­
fique  certa in e  d ’une  te lle  expérience

considère les problèm es nouveaux  
e t sé rieux  que pose, su r le  p lan  des 
dro its  de la  personne (et p a rticu liè re ­
m en t de celle su r  qui est effectué le 
p rélèvem ent) la  répétition  déjà  p ré ­
vue d ’une te lle  expérience — p ro ­
blèm es q u ’on t dé jà  soulevés des m é­
decins, des ju ris tes , etc... I l estim e que 
ce tte  question  est d ’a u ta n t p lus g rave 
q u ’il s’ag it d ’un  pays don t la  législa­
tion  e t les form es a rb itra ire s  de la  
ju s tice  qu i y  son t appliquées on t é té 
m ain tes fois dénoncées e t condam nées 
p a r  les p lus h au tes  instances in te rn a ­
tiona les : les p risonn iers po litiques s’y 
com pten t p a r  m illiers, les personnes 
suspectes y  son t a rrê tée s  e t détenues 
au  secret, sans jugem ent, p o u r une 
du rée  indéterm inée, les d ro its de la  
défense n ’y son t pas garan tis , e t les 
exécutions cap ita les y  son t fréquentes.

Le com ité dem ande à tous ceux que 
leu r profession, leu r réflex ion  e t leu rs 
convictions ren d en t a tten tifs  à ces 
p roblèm es de p re n d re . en considéra­
tion  les fa its  rappelés ci-dessus, en se 
souvenan t d ’expériences fa ites dans 
un passé trop  récent.

I l souhaite, sans fa ire  de procès 
d ’in ten tion  à quiconque, que le p rin ­
cipe soit in scrit dans une  législation  
in te rna tiona le , q u ’en aucun cas le  p ré ­
lèvem ent du  cœ ur ne puisse ê tre  ef­
fectué sur une personne privée de sa 
liberté, condamnée à mort ou m ena­
cée de l’être, même si elle est décla­
rée « volontaire ».

VILLE DE GENÈVE

Une inscription pub lique  e s t  o u ­
v e r te  en vue  d e  l 'eng agem en t 
d'un

mecamcien
AU SERVICE DES SPORTS 

(piscine e t patinoire)

Les ca nd id a ts  do ivent:

— remplir les condit ions f ixées 
pa r  les statuts du personnel 
e t  d e  la ca isse  d 'assurance ;

— ê tre  porteurs  du certif icat fé ­
déral d e  cap ac i té  d e  m éca­
nicien;

— avoir si poss ib le  d e s  con­
naissances  d e s  installations 
frigorifiques, d e  chauffage et 
d e  climatisation.

Le c lassem ent dan s  l 'échel le  d e s  
tra i tem ents  e t  le salaire co rres­
p o n d an t  d é p e n d ro n t  d e s  con­
naissances  e t  ap t i tu des  du can­
didat .

Entrée im m édia te  ou à convenir .

Tous les rense ignem ents ,  ainsi 
q u e  la formule à remplir, p e u ­
ven t ê t r e  o b ten us  au secré ta r ia t  
gén é ra l  du Conseil administratif 
e t  au Service d e s  sports. Hôtel 
municipal.

Les offres manuscrites, accom ­
p a g n é e s  d e  la formule e t  d 'une  
pho to g rap h ie ,  do iven t parvenir  
jusqu 'au  vendredi 16 février 1968 
au secré ta r ia t  g énéra l  du Con­
seil administratif, rue d e  l'Hôtel- 
de-Ville 4, a v ec  la mention 
« m écanic ien  ».

Le sec ré ta i re  généra l  
du Conseil administratif: 

R. MÉROZ

Département de l’instruction publique
GENÈVE 

CLINIQUE DENTAIRE DE LA JEUNESSE

cherche

EMPLOYÉE DE BUREAU
et

AUXILIAIRE DE MÉDECIN DENTISTE
Exigences: certificat d e  fin d'apprentissage ou diplôm e équivalent.

Travail varié e t  intéressant pour jeunes filles consciencieuses.

Faire offres écrites, avec  curriculum vitae, à la direction d e  la 
CLINIQUE DENTAIRE DE IA JEUNESSE, rue Lombard 50, 1211 G en ève 4.
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V A U D

A iravers te pays vaudois Sport-Toto: Les sportifs toujours gagnants!
LAUSANNE: M” Bagi a des nou­

velles de Ben Bella. — M"'0 Ben 
B ella, fem m e du nuveu  de l ’ancien 
p rés iden t a lgérien , a rencon tré  M ’ 
Louis Bagi, avocat e t dépu té  à L au ­
sanne, qui, à  fin  1967, s’é ta it rendu  
en A lgérie avec M. Ferrucci, juge  à 
la  C our des com ptes ita lienne, pour 
s’en q u érir du so rt des détenus poli­
tiques. C ette m ission av a it agi au  
nom  de la  « délégation in te rn a tio n a le  
de v is ite  aux  détenus », dont le  siège 
est à  P aris.

L a n ièce de B en B ella a  in form é 
M 1' Bagi que, conform ém ent au x  p ro ­
m esses fa ites au x  deux  rep résen tan ts  
de la  délégation  p a r  M. B adjahoui, 
m in is tre  a lgérien  de la  Ju stice , elle 
a pu, avec son m ari e t sa belle-m ère, 
v is ite r le  9 ja n v ie r  M. B en Bella. 
C elui-ci est en bonne santé.

PULLY: Les parasites de la vigne. 
— U ne cen ta ine  de personnes on t 
p ris  p a r t  m ard i, à Pully , à une jo u r­
née  d ’in fo rm ation  su r  les problèm es 
pathologiques de la  vigne, organisée

Concert Pour l’art: le Trio de Vienne
C hantons ! E xultons ! C’est un  p la i­

s i r  de trè s  hau te  qualité  que v ien t de 
nous app o rte r le  T rio de. V ienne. R o- 
land-M anuel rem arq u e  avec p e rti­
nence com bien il est difficile, dans u n  
trio , d ’éq u ilib re r les sonorités du 
p iano e t des cordes. P e u t-ê tre  est-ce 
l ’acoustique de l ’hosp ita liè re  M aison 
p u llié rane  qui a parfo is effacé celles 
du  violoncelle dans le « T rio en  sol 
m a jeu r », de M ozart ? « J ’a i dû  m e 
donner b ien  du m al p o u r n ’avo ir p lus 
m a in ten an t à m ’en donner », éc ri­
v a it- il le  28 av ril 1789 ; ce q u ’il d it 
là  de sa  techn ique est aussi v ra i pour 
son in sp ira tion  : c’est à force de t r a ­
va il q u ’il a  p u  re jo in d re  ce tte  f ra î­
ch eu r tou te  spontanée, cou lan t de 
source e t ja illissan te . 1788 : il a en ­
core tro is ans à v iv re  su r  cette  te rre . 
C’est l ’année des tro is suprêm es sym ­
phonies, c’est celle a u  «oonceiio  du 
C ouronnem ent», celle de «Don Juan» . 
Oh ! com bien on sen t que l ’âm e de ce 
m usicien-né, si sensib le à  la  v a leu r 
passionnelle e t confidentielle  des sons, 
l ’est davan tage  encore à  le u r  v a leu r 
in trin sèque, a leu r m usique in té rieu re! 
D ans ce «Trio en sol», qu i da te  d ’octo­
b re  1788, la  sim plicité  le  d ispu te  à 
l ’ém otion. Son an d an te  est un  chan t de 
tou te  beau té  ; le  m onde qu i s ’anim e 
dev an t nous, en  nous, c’est u n  m onde 
ch an tan t, délié, subtil, dont nous épou­
sons, en nous en délec tan t, les n u a n ­
ces infinies.

Le 26 m ars 1827 m eu rt B eethoven, 
que S ch u b ert a  considéré com m e u n  
surhom m e, com m e la  m usique in ca r­
née. C ette  m ort le  bouleverse. E n 
sep tem bre de ce tte  année-là , il sé­
jo u rn e  à  G raz, où sa  tris tesse  le p o u r­
suit, e t ses m aux  de tê te  on t ra ison  
de  ses p laisirs de p lein  air. P ou r ga­
gner la  m ort de vitesse, il compose. 
Voici le  « T rio en si bém ol » que C or- 
to t-T h ibaud -C asa ls nous re n d ire n t fa ­
m ilier. T out jeune  déjà, S chubert p ra ­
tiqua  la  m usique de cham bre  avec 
son p ère  e t ses frè res  aînés. Il ne 
p rend  pas, pou r fa ire  ses confidences, 
l ’a ir  in sp iré  ; il les m u rm u re  avec ta n t 
de n a tu re l e t l ’abandon  que, comme 
l ’éc rit M arcel Schneider, « on ne  re ­
m arq u e  pas to u t d ’abord  quelle m a î­
tr ise  il possède dans l ’a r t  de déve­
lopper un  thèm e ly rique  e t de donner

à son œ u v re  u n  ton  m élancolique ou 
joyeux, tou jou rs in tim e ». Ce « Trio 
en si bém ol », qu i p o rte  trè s  h a u t 
ces qualités, nous enchan te  dès les 
p rem ières m esures. Les solistes de ce 
so ir nous conqu ièren t d ’em blée. L eur 
som p tueux  ph rasé  en  an im e superbe­
m en t l ’allegro, qu i sonne comm e u n  
a ir  de chaleu reux  postillon; le  ca rac­
tè re  idy llique de l ’an d an te  a to u t 
po- • nous p laire , a insi que la veine 
p leine d ’hum our e t de m alice du 
scherzo; e t nous voici rav is  au  rondo 
final, si riche  d ’invention , si ja illis ­
san t de cocasserie e t de joie. D écidé­
m ent, l ’œ uvre  d ’a r t  ignore les larm es 
qu i lu i donnen t na issance !

1914 : R avel a tre n te -n e u f ans. I l a 
q u itté  C larens, où il av a it re tro u v é  
S trav in sky . I l a partic ipé  à la  ba ta ille  
du  « S acre  ». I l a découvert le  P ie r­
ro t luna ire , les poèm es de la  L yrique 
japonaise... E t le  voici de re to u r à 
S a in t-Jean -d e -L u z . I l com pose le 
tr io  qui v ien t de m e ttre  un com ­
b le  à n o tre  ém erveillem en t e t à n o tre  
joie. R oland-M anuel, qu i a si b ien  
connu R avel, nous assu re  que le p re ­
m ie r m ouvem ent de ce m orceau, dont 
l ’équ ilib re  est é to n n an t — e t d av an ­
tage p e u t-ê tre  le « pan toum  » — porte  
la  trace  d ’une  in sp ira tion  venue de 
beaucoup  p lus loin que la  vallée py ­
rénéenne  e t le  P ays basque où son 
a u te u r  c ru t la  prendre... Quoi q u ’il 
en  soit, dans ce tte  œ u v re  sévère et 
passionnée, p restig ieusem en t o rdon­
née e t tru ffée  de contrastes, to u t con­
cou rt à la  g lo ire de la  m élancolie la  
p lu s c laire, la  p lus pure, la  p lus suave 
e t à la  d istinction  la  p lus souveraine. 
Ce tr io  rev ê t v ra im en t un  carac­
tè re  m ag istra l. A h ! non, Ravel,' qui 
n ’a cessé de  ten d re  à la  p u re té  de la 
form e, ne m éconnut point, au  dem eu­
ran t, les pu issances m ystérieuses qu i 
se déroben t aux  prises n a tu re lle s  !

N ous restons sous le  charm e de 
ce tte  ..îusique qui, in te rp ré tée  avec 
ta n t de force e t de g ran d eu r p a r  ces 
jeunes solistes viennois, ch an te  à r a ­
v ir  l ’in tim ité  de sa v ie  in térieure... 
P eu t-ê tre , n e  su is-je  pas le seul à 
d ép lo rer la  b lan ch eu r c ru e  de l ’écran  
q u i encadre  cet ensem ble si chaleu ­
reu x  ? ASTER.

p a r  la  S ta tion  fédéra le  d ’essais ag ri­
coles de L ausanne, que d irige M. M. 
R ochaix. Des spécialistes on t déve­
loppé les ré su lta ts  des essais en tre ­
p ris  su r la  p o u rritu re  g rise  du raisin , 
u n  rav ag eu r qu i fa it anorm alem en t 
ro u g ir le  feuillage, un  cham pignon 
qu i p rovoque l ’excoriose de  la  v igne 
e t le  dessèchem ent de la  rafle .

U ne nouvelle  m alad ie  à v iru s de la 
v igne en Suisse rom ande, qu i a  nom  
flavescence dorée, a égalem ent été 
analysée e t u n  ex p e rt a p résen té  des 
clichés de quelques rav ag eu rs  nou­
veau x  ou peu  connus. La S ta tion  fé ­
d éra le  de L ausanne p o u rsu it ses t r a ­
vaux  dans le  dom aine des paras ite s  
du vignoble e t des tra item en ts  q u ’on 
peu t le u r  app liquer avec u n  m ax i­
m um  d ’efficacité.

ALFRED BUSSEY, PRÉSIDENT  
D’HONNEUR DE LA FANFARE  
MUNICIPALE L’AVENIR

L’assem blée générale  annue lle  de la  
F an fa re  m un icipale  L’A ven ir de L au ­
sanne, réu n ie  le  19 janv ie r, a  désigné 
A lfred  Bussey, m unicipal e t conseiller 
na tional, en qua lité  de p rés iden t 
d ’honneur.

D ’au tre  pa rt, le  com ité en  charge 
pou r 1968 se compose de la m an ière  
su ivan te : p résiden t: Ed. Lavanchy, 
v ice -p résiden t: A. G enevay; secré­
ta ire : B. H enny; caissier: Cl.-A. H en- 
n a rd ; d irec teu r: J .-L . Schm idt; sous- 
d irec teu r: F . Sauge; arch iv iste : R. 
G raz; chef tam bour: M. Binggeli.

La part du canton d e  Vaud en 1967

P h a r m a c i e s  P o p u l a i r e s
C entre -V ille  Aie  30 
S o u s -G a re  Fra lsse  6 
O u e s t  Echallens 81

ESCOMPTE 7%
(p r o d .  rég i ,  e x c e p t é s )

L A U S A N N E
PATINOIRE DE MONTCHOISI

,  - -

Tour final d e  p ro m o tio n  
e n  l ig u e  n a t io n a le  A

Sam edi 27 janvier 1968, à 20 h.

LAUSANNE
AMBRI-PIOTTA

Ï0

A la  fin  de l’année  1967, le canton 
de V aud a reçu  de la Société du  
Sport-T o to : 912 799 fr. 65 comm e p a r t 
d u  can ton  au  bénéfice réa lisé  au  
cours de la  saison de football 1966- 
1967; 130 650 fr. 70 rep ré sen tan t la  
ta x e  de concession de 2 % , qui est 
perçue  d irec tem en t p a r  le Sport-T oto , 
pu is versée aux  cantons, soit au  to ta l 
1 043 450 fr. 35.

E n v e rtu  de la  loi vaudoise su r  les 
lo teries e t pa ris  professionnels, il e s t 
re ten u  su r  ce tte  som m e un e  ta x e  
éq u iva lan t à 5 °/o des en jeux  dans 
le  canton, so it u n  m o n tan t de 326 626 
francs 80, don t q u a tre  cinquièm es 
son t a ttrib u és au Service de l ’ensei­
gnem ent p rim aire  pour subven tionner 
les in sta lla tions scolaires de gym nas­
tiq u e  e t de sport, e t u n  cinquièm e au  
Fonds can tona l de la  jeunesse, géré 
p a r  le  D épartem en t des finances.

Le solde de 716 823 fr. 55 est affecté  
en tiè rem en t au  m ouvem ent spo rtif 
dans le  canton, conform ém ent au x  
d irectives que la Société du  S p o rt- 
T oto a adressées aux  cantons pou r 
l ’u tilisa tion  de ses fonds e t aux  règles 
a rrê tées  p a r  la Com m ission can tonale  
du Sport-T oto . S u r proposition  de 
ce tte  com m ission, le  Conseil d ’E ta t a 
décidé, dans sa séance du  5 ja n ­
v ie r 1968, de ré p a r ti r  le  bénéfice de 
716 823 fr. 55 selon le  p lan  su ivan t, 
en tre  les d ivers postes d u  fonds spé­
cial du  Sport-T oto , qu i p e rm e tten t de 
subven tionner:

234 000 fr. p o u r l ’ac tiv ité  norm ale 
des associations sportives vaudoises 
(ce c réd it rep résen te  chaque année  le 
tie rs  environ  du  bénéfice net);

384 000 fr. pour l’équ ipem en t sportif 
du  can ton  (terrains, locaux e t in s ta l­
la tions nécessaires aux  diverses ac ti­
v ités  sp -rtives) ;

20 000 fr. po u r le  m atérie l qu i est 
u tilisé  p o u r ces activ ités;

Soutenance  d e  thèse
à l 'Ecole p o ly te c h n iq u e  

d e  l 'U n ivers i té  d e  L ausanne

M. D ean-üacques  GOEL, In g é n ie u r  
p h y s ic ie n ,  d ip lô m é  EPUL, so u ­

t ie n d r a  sa  t h è s e  in t i tu lée :

U tilisation num érique d e  la 
m é th o d e  d e  Ritz, a p p lica tion  au  

p ro b lèm e d e  p la q u e .

V e n d r e d i  26 j a n v ie r  1968, à 
15 h. 15, à l 'au d i to ire  B100 d e  
l'EPUL, a v e n u e  d e  C o u r  33, 
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27 000 fr. p o u r les m an ifestations 
sportives qu i son t organisées chaque 
année  dans le  can ton ;

41000 fr. p o u r les cours e t cam ps 
po u r l ’enseignem ent du sk i e t de la 
n a ta tio n  à la jeunesse.

U ne som m e de 10 000 fr. est versée 
au  poste «D ivers e t fra is  de gérance»  
e t  le  solde de 823 fr. 55 au  fonds de 
réserve . .

Soutenance  d e  thèse
à l 'Ecole p o ly te c h n iq u e  

d e  l 'U nivers ité  d e  L ausanne

M. ] e a n  BUTTET, in g é n ie u r  ph y­
sic ien ,  d ip lô m é  EPUL, so u t i e n d ra  
sa  t h è s e  in t i tu lée :

Etude d e s  cen tres  param agné*  
tiq u es du sou fre c o n d e n s é  à 
b a s se  tem p érature. Fonctions 
d 'o n d e  d'une ch a în e  d e  soufre.

V e n d re d i  26 j a n v ie r  1968, è 
17 h. 15, à l 'au d i to i re  B 7 d e  
l'EPUL, a v e n u e  d e  C our  33, 
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Commune d e  Lausanne

COLUMBARIUMS 
DE MONTOIE ET DU 

BOIS-DE-VAUX
Les fam il les  qui,  e n  1952, ont 

d é p o s é  d e s  u rn e s  c in é ra i r e s  aux  
c o lu m b ariu m s d e s  c im e t i è r e s  d e  
M o n to ie  e t  du  Bois-de-Vaux son t 
in fo rm é es  q u e  la p é r i o d e  d e  
15 ans,  p r é v u e  p o u r  la  c o n s e r ­
v a t io n  d e s  c e n d r e s ,  e s t  éch u e .

Le d é p ô t  d e  c e n d r e s  e f fe c tu é  
u l té r i e u r e m e n t  d a n s  le s  n ich e s  
d e  1952 n 'e n t r a în e  p a s  la p ro lo n ­
g a t io n  d e  l 'é c h é a n c e .

Les p e r s o n n e s  q u i  d é s i r e n t  
c o n t r e c t e r  u n e  n o u v e l l e  loca t ion ,  
ou  qui p r é f è r e n t  r e t i r e r  le s  u rn e s  
d é p o s é e s  e n  n iches ,  so n t  p r i é e s  
d ' e n  fa ire  la d e m a n d e  d 'ici  au 
SI d é c em b re  1968, à la D irect ion  
d e  p o l ic e ,  b u r e a u  d e s  inhum a­
t ions ,  rue  B eau -S é jo u r  8, à  Lau­
sa n n e .

P a s s é  c e  d é la i ,  la D irect ion  
d e  p o l i c e  d i s p o s e r a  d e s  n ich es  
e t  d e  leur  c o n te n u ,  si la lo c a ­
t ion  n 'a  p a s  é t é  r e n o u v e l é e .

L ausanne ,  le  3 j a n v ie r  1968.

DIRECTION DE POLICE.

La Chaux-de-Fonds

Jeudi 25 janvier 
à 20 h. précises

Aéro-Club 
de Suisse

► MATCH AU LOTO
►

à  lAnCien-Stand (Alexis-M arie-Piaget 80)

1er CARTON: un téléviseur; 2e CARTON: un tapis d 'Orient  - ABONNEMENTS: Fr. 10.— 
pour  les 25 premiers  tours - Les 15 p rem iè res  minutes gratui tes

Vendredi janvier

d irecteurj ORiS

Entre©

PRÊTS

O u v e r t
le  i s m e d l  m a t in

D iscrets 
R ap id es  
Sans caution

B a n q u e  EXEL
A v e n u e
L é o p o ld  R o b e r t  88 
La C h a u x - d e -F o n d s
Tél (039) î  16 12

LIVRES
d ' o c c a s i o n  t o u s  g e n r e »  
a n c i e n s  e t  m o d e r n e s  
A cha t  v e n t e  é c h a n g e  
-  L ibra ir ie  o i a c e  du 
M a r c h é  té l ? 53 72

MÉROZ « pierres »
M a n u fac tu re  
d e  p i e r r e s  d ’h o r lo g e r i e  
A v e n u e  L é o p o ld -R o b e r t  105 
2301 La C h a u x -d e-F o n d s

e n g a g e  au  p lus  v i te

une aide-comptable
c o n s c ie n c i e u s e  e t  a p t e  à 
s e c o n d e r  le r e s p o n s a b l e  du  
d é p a r t e m e n t  c o m p ta b i l i té .

Ueune p e r s o n n e  a im a n t  les 
chiffres  se ra i t  m ise  au  c o u ­
rant.

Faire o f f res  m a n u sc r i te s  a v e c  r é fé ­
re n ce s ,  curriculum v i tae ,  p r é t e n ­
t ions  d e  sa la i re .

FAITES LIRE NOTRE JOURNAL!

La CCAP

g a ra n t i t  l 'aven ir  

d e  v o s  e n fa n t s

N eu ch S te l  

Tél (038) 5 49 92

p o u r  I’ homme,
femmee i  la

une cure

efficace
co n tre  le s  troub les circu latoires !

Chez vo tre  pharm acien  e t droguiste 
Fr. 4.50, ‘/s L F r. 11.25, 1 L F r. 20.55

ARTICLES HYG.
1re qua i. ,  12 p c e s  
Fr. 4.50; 24 p c e s  
Fr. 8.— ; lubrifié  
12 p c e s  Fr. 6.50, 
24 p c e s  Fr. 11.50. 
Exp d i s c rè te .  
R em b s e u le m e n t  
sur d e m a n d e .  CP 
30- 185 46.
F. WIDMER, c a se  
54, Grand-Rue,
5000 Berne 8.

PIANO
Famille d e  la cam ­
p a g n e  a c h è te r a i t  
p o u r  le s  e n fa n t s  
p ia n o  brun, e n  
b o n  é ta t .  A d re s ­
se r  o ffres  a v e c  in­
d ica t io n  d u  prix 
e t  la m a rq u e  sous  
chiffre  B. K. au  b u ­
re au  d e  la « S e n ­
t ine l le  ».

ÉTAT C I V I L  DU L O C L E
22 j a n v i e r  1968

N aissance*
G e r b e r  Richa'rd, fils d e  F rédy,  m é c a n ic i e n ,  

e t  d e  C é c i le -B é a t r i c e  n é e  Brülhart.
N a h a n t  C a r in e ,  f il le  d e  G érard -Louls-À l-  

b e r t ,  p r o f e s s e u r ,  e t  d e  Marie -Cla- ire -Ernei* 
t i n e  n é e  G o b in .

D é c è s
Bertoncin i P a o lo ,  a n c i e n  p a t r o n  g y p s e u r -  

p e i n t r e ,  n é e  le  24 a o û t  1634, é p o u x  d e  Cia- 
m e n t in a  n é e  B er tonc in i  (D.-J.-Richard 8).

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
N a issan ces

I s c h e r  P ie r re -A la ln ,  fil s d e  R aym o n d ,  a g r i ­
cu l te u r .  e t  d e  L u c e t t e - H u g u e t te ,  n é e  B eno î t .

D iac o n  R achel.  fille d e  H e a n O a c q u e j ,  mê- 
c a n ic ie n ,  e t  d e  R o s e -M ar ie ,  n é e  c h a l o n .

Raz zano  N a th a l ie - M ic h é le ,  f il le  d e  G i o ­
v a n n i ,  c h a u ffe u r ,  e t  d e  M o n iq u e - M a r g u e r i t e ,  
n é e  F r o id e v a u x .

M is e r e z  S t é p h a n e ,  fil s d e  M iche l , é l e c ­
t r o n i c ie n ,  e t  d e  R a y m o n d e - G e r m a i n e ,  n é e  
G la u s e n .

Ju tz i E d d y - C la u d e ,  fils d e  C h a r l e s ,  a g r i ­
cu l teu r ,  e t  d e  F r an ço i se -A n n e -M ar i e ,  n é e  
Turrian.

Ba t t i s te l l i  M ar ia -D or is , f il le  d e  B en i to , m é ­
ca n ic i e n .  e t  d e  M iche l ina ,  n é e  D ane l la .

G r e z e t  S te v e - A n d r é .  fils d e  C h a r l e s - A n d r é ,  
cha u ffe u r ,  e t  d e  M ar t in e ,  n é e  D e s c o e u d r e s .

Décès
Pfaffll ,  n é e  M a n th é ,  A l ic e - H é lè n e ,  n é e  t e  

1er  o c t o b r e  1888, v e u v e  d e  Pfaffli A rm an d-  
Martin .



LE P E U P L E — LA  S E N T IN E L L E

CHRONIQUE CHAUX-DE-FONNIÈRE
Donner à l’affiche un

L’ACCIDENT DU BERNE-PARIS:

DANS QUEL ÉTAT EST LA VOIE?
I l fallait à A ir-France beaucoup 

d ’audace et une grande confiance 
pour ten ter une expérience destinée 
à m ettre l’a rt au service du com­
merce, pour penser que l’affiche peut 
jouer, dans le mouvement artistique 
contemporain, un rôle dynamique, 
être une source de découvertes. L’ef­
ficacité de l’affiche réside dans le 
choc émotionnel, dans la suggestion 
impulsive qu’elle impose. Il faut donc 
sortir du conventionnel pour bénéfi­
cier de ces effets. A ir-France, en 
s’adressant à Mathieu, créateur du 
tachisme, un des artistes peintres 
contemporains les plus discutés, allait 
au-devant d’une aventure. Le résultat

La Guilde du Film 
disparaîtra-t-elle ?

Notre confrère J.-M. N. écrit, dans 
la  « Feuille d’Avis de Neuchâtel », que 
la Guide du film de La Chaux-de- 
Fonds aurait décidé de cesser toute 
activité. Cette décision aurait été prise 
à  la suite de l’insuccès rencontré par 
la  guilde au nouveau Ciném a-Théâtre 
ABC (ex-Rex). En effet, après des dif­
ficultés rencontées successivement au 
Ritz et au Plaza, la guilde avait pu 
s ’installer presque « chez elle » dans 
la jolie petite salle ABC, à la fin de 
l ’année dernière. A lternant avec les 
spectacles de théâtre  de l’ABC, la 
guilde avait présenté jusqu’ici six 
séance cinématographiques d ’une in­
contestable valeur culturelle, mais qui 
ne réunirent, en tout, que moins de 
200 spectateurs, et ceci bien que les 
membres soient au nombre de 600. 
Certes, la date de ces représentations 
a coïncidé jusqu’ici avec des périodes 
riches en autres manifestations. Mais 
les anim ateurs de la guilde, fort peu 
nom breux en définitive, semblent 
s’être découragés devant la vanité de 
leurs efforts. Il serait regrettable que 
la  guide disparaisse, victime des dif­
ficultés rencontrées par tous ceux qui 
ten ten t d’offrir, même à très bon 
compte, des spectacles culturels à la 
population. Il restera heureusement, 
même si la décision de la guilde ne 
change pas ou que le flam beau n ’est 
paf.-ïÇÇB#* Pftji-» des,.,-forces nouvelles, 
le cinéma d ’a r t  e t d’essai Palace, au- 
quêV*rtM.'Rfey-donne une activité ré ­
jouissante.

Mardi soir, dans le cadre de l’assem­
blée du parti, notre cam arade P hi­
lippe Müller, professeur à Neuchâtel, 
a donné une conférence sur l’avenir 
possible de l’homme vers 1985.

Pour les prem ières années à venir, 
les besoins m atériels humains sont en­
core si grands, qu’il semble bien 
qu’une crise économique n ’est pas pro­
bable. Une bonne partie des savants 
qui s’occupent activement de prospec­
tive, armés des éléments techniques 
e t scientifiques de l’heure actuelle, 
élaborent déjà un schéma du sta tu t vi­
ta l de 1985.

Dès la fin de la dernière guerre, 
la  courbe démographique des pays 
industriels a repris sa marche ascen­
dante. De plus, la productivité géné­
rale  a augmenté partout, d ’où une 
tendance à l’amélioration des niveaux 
de vie. La structure sociale de notre 
pays se déplace vers une augm enta­
tion du secteur tertiaire.

D’au tre part, la longévité humaine 
s’accentue. Les spécialistes pensent que 
vers la fin du siècle l’âge moyen de 
l ’homme atteindra nonante ans. Déjà 
les questions se posent au sujet de 
l ’occupation de la vie, à partir de 
soixante ans. La complexité de la 
société de l’avenir risque bien d’en­
tra îner une augmentation de l’âge 
d ’activité humaine. Les Américains 
pensent que, vers 1970 déjà, les trois 
quarts des jeunes gens iront à l’école 
jusqu’à vingt et un  ans. Même en 
Suisse, la  scolarité obligatoire pose 
déjà un sérieux problème.

D’autre part, la médecine moderne 
évolue et se diversifie pour amélio­
re r la qualité physique de l’homme.

Sur le plan social, il semble que 
l ’on s’achemine vers un individualisme 
toujours plus poussé.

Le milieu fam ilial évolue aussi, se 
transform e. La télévision, entre au­
tres moyens modernes, semble créer 
de nouveaux contacts, des modifica­
tions dans les formes d’associations.

Mais, sur le plan du travail, des mo­
difications perm anentes sont en train  
de s’opérer. Dans les professions les 
plus évoluées de la hiérarchie du tra ­
vail, des recyclages deviennent tou­
jours plus nécessaires après dix ans 
d’activité. E t ce phénomène à ten-

rôle d’avant-garde
en est probant, la réussite est com­
plète, même si, dans la série, un sym­
bole vous échappe ou si l’une ou 
l ’autre des affiches n ’est pas admise 
directem ent par votre jugem ent vi­
suel.

Vendredi soir, le vernissage de 
l ’Exposition de la Nouvelle Galerie du 
Manoir a rem porté le plus vif des suc­
cès. La salle était trop petite pour 
contenir les invités d’A ir-France, in ­
vités qui furent choyés par cette com­
pagnie, représentée par Mm” Tour- 
niaire, chargée des relations exté­
rieures, M. Briatore, inspecteur, et M.
J. Robert, réalisateur technique des 
affiches dont l ’apport est d’impor­
tance.

D urant la soirée, MM. J.-M . Nuss- t 
baum  et B riatore priren t la parole, 
avant l’audition de la bande m agné­
tique sur laquelle M athieu a enregis­
tré  les poèmes accompagnant ses m a­
gnifiques et prenantes affiches. En 
voici un exemple lié à l’oeuvre con­
sacrée au Canada :

L 'immensité, le froid, le blanc.
La nature plus grande que la vie. 
La présence des Indiens qui 

retrouvent leurs plumes.
Dans l’aile d’un oiseau.

«
Un frisson rouge.

L ’affiche consacrée à l’Espagne 
sem blait rallier la m ajorité des suf­
frages. Mais notre préférence allait, 
elle, à la France, à Israël, et surtout 
à l’Amérique du Sud, véritable four­
naise de couleurs; du tachisme à 
l’état pur. E. Mis.

CARNET DU JOUR 
Cinémas

PALACE: 15.00 e t  20.00, «Le Forum e n  Folie». 
RITZ: 20.00 «Q uo V adis ?»
EDEN: 15.00 e t  20.30, «Le J u d o k a  A g e n t  s e ­

c r e t  e x c e p t io n n e l» .
PLAZA: 20.30, « M au va is  G a r ç o n  e t  C o m p a - .  

g n ie» .
CORSO: 15.00 e t  20.30, «Bel le  d e  3our».
SCALA: 15.00, «Jour d e  F ê te» ;  17.30 e t  20.30, 

«Les T u rb a n s  ro u g e s » .

Divers
THÉÂTRE ABC, 20 h. 30, C o n f é r e n c e  : « Le 

T h é â t r e  e n  S u i s s e  r o m a n d e  ». E n t rée  l ib re .  
MUSÉE D'HORLOGERIE: 19.00 à  21.00, c h e fs -  

d ' œ u v r e  d u  XVIe s iè c le .
GALERIE DU MANOIR: 10.00 à  12.00 e t  14.00 

à  19.00, a f f i c h e s  d e  G e o r g e s  M a th i eu .
SALLE DE MUSIQUE: 20.15, G é r a r d  S o u zay ,  

b a r y t o n ,  e t  D a l to n  Ba ldw in , p i a n i s t e .

Pharmacie d'office < > . -

P h a r m a c ie  R o b e r t ,  a v e n u e  L é o p o ld - R o b e r t  66. 
(D ès  22 h „  a p p e l e r  le  N o  11.)

dance à se généraliser pour tous les 
métiers.

Pourtant, l ’augm entation générale 
du standing vital entraîne une aug­
m entation correspondante des tâches 
de l’Etat. Car celui-ci doit coordon­
ner toutes les modalités de l’existence. 
Cela entraîne donc une augm entation 
des charges financières publiques. En 
conséquence, il faut s’attendre à une 
augm entation des recettes fiscales, 
afin que l’E tat puisse équiper conve­
nablem ent ses services et faciliter la 
vie publique dans les meilleures con­
ditions possibles. Pour les contribua­
bles, cela signifie naturellem ent une 
augm entation des impôts proportion­
née à la ’ugmentation de ses ressour­
ces. Même si ce dernier aspect n ’est 
pas naturellem ent sympathique, il est 
normal qu’un équilibre s’établisse en­
tre  les volumes des droits et les de­
voirs.

Une discussion générale agrémenta 
encore cette conférence. J. B.

POUR ÉVITER UN BLOC DE 
GLACE. — H ier après midi, le con­
ducteur d’une camionnette, qui circu­
lait sur la route de la Combe-Girard, 
en direction de La Sagne, a dû dé­
porter son véhicule légèrem ent à 
gauche pour éviter un bloc de glace 
qui se trouvait sur la chaussée. A ce 
moment précis arrivait une voiture 
venant en sens contraire: la collision 
fut inévitable. L’avant des deux véhi­
cules a fortem ent souffert.

S’ARRÊTER A TEMPS SUR LE 
VERGLAS. — Hier, à 14 h. 25, un 
automobiliste de Neuchâtel s’est a r­
rêté norm alem ent à l’entrée du Locle, 
derrière une voiture qui le précédait 
e t qui s’était également arrêtée. Un 
troisième conducteur de la colonne, 
moins attentif, vint em boutir l’arrière 
de sa voiture. Une dem i-heure plus 
tard, un accident du même genre se 
produisait à  la même place, alors 
que les gendarmes term inaient leur 
enquête sur le prem ier des accidents. 
Des dégâts, mais pas de blessé.

MÉMENTO LOCLOIS
CINÉMA LUX: 20.30, « M eur t re  au  S ommet» .
F h  A R M A C  i b i  OFFICE P h a r m a c ie  M o d e r n e

(Dès 21 h.,  le  N o  17 r e n s e i g n e r a . )

ACCROCHAGES. — Hier, à 8 h. 25,
à proxim ité de la Grande Poste, un 
camion et une voiture se sont accro­
chés à l’avenue Léopold-Robert. Aux 
environs de midi, la même aventure 
est arrivée à deux automobilistes, sur 
la même avenue. Dégâts matériels.

DON. — Dans sa séance de m ardi 
matin, le Conseil communal a décidé 
d ’allouer un don de 5000 fr. à la Croix- 
Rouge suisse pour venir au secours 
de la population sicilienne frappée par 
le trem blem ent de te rre  qui a ravagé 
cette île.

COMMUNIQUÉ
C o n féren ce  Ch. lo r is . — Le d i r e c t e u r  du  

T h é â t r e  p o p u l a i r e  r o m a n d  (TPR) p a r l e r a  du  
« T h é â t r e  e n  S u i s s e  r o m a n d e  », l e  v e n d r e d i  
26 j a n v ie r ,  à  20 h. 30, au  T h é â t r e  ABC 
( S e r re  17). Un s u j e t  t r è s  a c tu e l  t r a i t é  p a r  
un c o n n a i s s e u r .  E n t rée  l i b re .

Chronique neuchâteloise
GÉNÉREUX DON DES HOMMES 

DU BATIMENT. — La Caisse intem ­
péries neuchâteloise paritaire  du bâ­
tim ent et du génie civil, groupant 
l’ensemble des entreprises de maçon­
nerie et de génie civil du canton de 
Neuchâtel et leurs ouvriers, gérée pa­
ritairem ent par la Fédération canto­
nale neuchâteloise des entrepreneurs 
et les sections neuchâteloises de la 
Fédération des ouvriers du bois et du 
bâtim ent, a décidé de faire parvenir 
un don de 10 000 fr. à la Chaîne du 
bonheur, en faveur des victimes du 
séisme de Sicile.

Ce don sera complété par un  ver­
sem ent de 2000 fr. de la Fédération 
cantonale neuchâteloise des en trepre­
neurs et un autre de 1000 fr. des sec­
tions neuchâteloises de la Fédération 
des ouvriers du bois et du bâtim ent.

LES BRENETS : Un téléski. — Un
petit téléski a été monté aujourd’hui 
au pré de Bel-Air. Il fonctionnera 
dès samedi. A l’avenir on prévoit qu’il 
m archera les m ercredis après midi, 
les samedis et lies dimanches. A 
proximité sera installée une buvette 
où l’on servira des boissons chaudes.

COUVET: Epilogue judiciaire de la 
grève des écoliers. — L’affaire des 
écoliers du Châble et du P lan-du-P ré 
sera jugée le 31 janvier à l’Hôtel com­
m unal de Couvèt. On sait que les 
élèves du Châble continuent de ne pas 
aller à l’école. '  '

Convocation du 
Grand Conseil 
neuchâtelois

Une session extraordinaire de deux 
jours s’ouvrira le lundi 19 février, à 
8 h. 30, avec l ’ordre du jour que voici:

1. Rapport relatif à la votation can­
tonale des 16 et 17 décembre 1967 sur 
le contreprojet du Grand Conseil pour 
l’am élioration et le développement de 
l’assurance maladie dans le canton de 
Neuchâtel.

2. Rapport relatif à la votation can­
tonale des 16 e t 17 décem bre 1967 sur 
la  1 i sur l’aide hospitalière.

3. Rapport relatif à la votation can­
tonale des 16 et 17 décembre 1967 sur 
la loi su r l’aide financière aux é ta­
blissements spécialisés pour enfants 
et adolescents du canton.

4. Rapport à l’appui d’un projet de 
loi portan t révision du Code de pro­
cédure pénale.

5. Rapport à l’appui d’un projet de 
loi portan t révision de la loi sur la 
juridiction des prud’hommes.

6. Rapport à l’appui d ’un projet de 
décret portan t octroi d’un crédit pour 
divers travaux  d ’am énagement aux 
installations m ilitaires de Colombier.

7. Rapport à l’appui d’un projet de 
décret portant octroi d’un crédit pour 
la participation du canton à la cons­
truction de l’Ecole intercantonale de 
gardes forestiers à Lyss.

8. Rapport à l’appui d ’un projet 
de décret portant octroi d ’un crédit 
pour l’exécution d’im portants travaux 
d ’améliorations foncières et d’adduc­
tions d ’eau.

9. Rapport à l’appui d’un projet de 
décret concernant la participation de 
l’E tat à la création et au financement 
d’un Service cantonal de médecine du 
travail e t d’hygiène industrielle.

10. Rapport à l’appui d ’un projet de 
loi portant modification de la loi con­
cernant l’introduction de la loi fédé­
rale sur l’assurance vieillesse et survi­
vants et de la loi fédérale sur l’assu­
rance invalidité.

11. Rapport à l’appui d’une demande 
de crédit pour la construction et l’é­
quipement de bâtim ents destinés au 
Gymnase cantonal de La Chaux-de- 
Fonds.

12. Rapport à l’appui d ’une de­
mande de crédit pour la construction 
et l’équipement de bâtim ents de la 
cité universitaire de Neuchâtel p re­
mière étape).

13. Motions.

De nouvelles précisions sont don­
nées, à 6 h. ce matin, sur l’accident 
du Berne—Paris dans le Jura fran­
çais (voir en dernière page).

A 6 h., deux morts et 37 blessés 
avaient été dégagés des voitures. Les 
blessés ont été dirigés sur les clini­
ques des hôpitaux de Salins-les-Bains 
et Champagnole. Il apparaît que c’est 
sous le tunnel, long de 150 m. environ 
et situé au lieudit « Parenseau », non 
loin de la gare de Mesnay, que les 
effets du déraillement du rapide 530 
se sont faits plus particulièrement 
sentir. Si la machine et les deux voi­
tures de tête sont seulement sorties 
des voies, par contre les voitures sui­
vantes, dont le fourgon postal, en­
core engagées dans le tunnel, se sont 
couchées. C’est dans ces voitures que 
se trouvent les victimes autour des­
quelles s’affairent les sauveteurs se­
couristes, pompiers, militaires, méde­
cins venus de toute la région. Le ra­
pide 530, qui comportait des voitures 
venues de Brigue, Interlaken, Neu­
châtel et Berne avait quitté cette der­
nière ville à 22 h. 06. Il était attendu 
à Mouchard à 1 h. 29 et à Paris à 
6 h. 26.

Des délégations de toutes les so­
ciétés féminines du Ju ra  sont convo­
quées à une rencontre avec le bureau 
du Comité d’action jurassien en fa­
veur du suffrage féminin. Cette ren­
contre aura lieu le samedi 27 janvier 
1968, à 14 h. 30, à l’Hôtel de la Gare, 
à Moutier. Le bureau du Comité d’ac­
tion jurassien, présidé par M. O. 
Troehler, procureur du Jura, La Neu- 
veville, renseignera les déléguées sur 
l ’objet de la votation cantonale du 
18 février et sur le travail accompli,

Le P arti socialiste e t la Jeunesse 
socialiste de Delémont communiquent 
ce qui suit:

Le 18 février prochain, les citoyens 
du canton de Berne se prononceront 
sur une modification de la loi visant 
à étendre les droits de la femme dans 
les affaires communales. Ce projet 
d’une révision partielle de la loi sur 
l’organisation communale intervient à 
la suite d’une motion déposée au 
Grand Conseil par le député socia­
liste Pierre Gassmann en septembre 
1963.

En avril 1967, la Jeunesse socialiste 
de Delémont, pour permettre aux fem­
mes de notre ville d’exercer leur droit 
de citoyennes, sans retard en cas d’ac­
ceptation des modifications de la loi 
a prié le Conseil communal d’adapter 
les règlements communaux. Ceci afin 
que ces modifications légales puissent 
être ratifiées par le corps électoral

Chronique biennoise
BANDITS DEVANT LE TRIBU­

NAL. — La Chambre criminelle, p ré­
sidée par M. Leist, s’est occupée m ardi 
de cinq voleurs qui, duran t une an­
née ont perpétré trente-cinq cambrio­
lages à Thoune, Bienne et Granges. 
Ces forfaits leur ont rapporté quel­
que 100 000 fr. Les m alfaiteurs encore 
accusés de vols qualifiés par métier, 
tentative de vols, recel e t d ’avoir in ­
duit la police en erreur. Il s’agissait 
des nommés Rolf Moser, 30 ans, 35 
vols; Silvio Huggler, 21 ans, 25 vols; 
W alther Luthi, 45 ans, 29 vols; Paul 
Maurer, 34 ans, e t Joerg Knoll, 24 
ans. Les deux derniers n'ont commis 
« que » quatre ou cinq vols. Le juge­
m ent sera rendu aujourd’hui.

GROS VOL A LONGEAU. -i- Entre 
samedi et lundi matin, une somme de 
34 000 fr. a disparu du coffre-fort de 
la Société coopérative de consomma­
tion de Longeau. Le ou les voleurs 
ont forcé le coffre-fort au moyen 
d’une perceuse. La police enquête.

BIENNE: Deux évadés repris, après 
une chasse à l’homme. — Deux dan­
gereux échappés de la prison de 
Berne, Eric Lehmann et Gerhard 
Walzer, ont été arrêtés cette nuit, 
alors qu’ils circulaient à bord d’une 
voiture volée. Après sommations, un 
agent a tiré dans les pneus arrière du 
véhicule; comme les m alfaiteurs con­
tinuaient leur route, les policiers tirè ­
ren t alors contre les vitres de la voi­
ture. Lehmann fu t blessé et conduit 
à l’hôpital, son compère a été arrêté.

Le trafic sur cette voie Paris—Val- 
lorbe qui dessert la Suisse et une par­
tie de l’Italie et qui est utilisée par 
plusieurs grands trains internationaux 
(Simplon, Orient Express, Lombardie 
Express) est complètement interrom­
pu pour une durée de 48 h. au moins. 
Il s’effectue habituellement sur voie 
unique entre Mouchard et Frasne, la 
deuxième voie ayant été déposée pour 
faciliter l’électrification.

Le secteur où s’est produit l’acci­
dent, cette nuit, en a déjà vu plu­
sieurs. C’est à quelques kilomètres de 
là seulement, à Pont d’Héry. que le 
28 août 1965, le train auto-couchettes 
536 avait heurté le Lombardie Express 
faisant 12 morts et 28 blessés dans 
les deux voitures de queue de ce der­
nier train. C’est également tout près de 
là, dans un tunnel voisin qu’un train 
de marchandises avait déraillé, il y a 
quelques années obstruant le tunnel. 
(Réd. — Il serait peut-être bon qu’on 
étudie de près l’état de la voie. N’y 
a-t-il pas une cause technique à ces 
accidents ?)

tan t sur le plan jurassien que dans les 
districts, en faveur de l’acceptation 
du projet soumis aux citoyens, projet 
tendant à l’introduction facultative du 
suffrage féminin dans les communes.

Dans la m esure du possible, les 
associations féminines jurassiennes ou 
régionales ont été invitées par circu­
laire à se faire représenter à cette 
im portante séance. Toutefois, les so­
ciétés qui n ’auraient pas été convo­
quées à la suite d’un oubli sont priées 
de se faire également représenter à 
Moutier.

delémontain dès que la loi cantonale 
entrera en vigueur.

Dans sa réponse, le Conseil com­
munal a informé la Jeunesse socia­
liste de sa décision de préparer la ré­
vision des règlements communaux de 
manière qu’elle puisse être proposée à 
l’assemblée communale dès que la loi 
cantonale entrera en vigueur.

Il ne reste plus qu’à souhaiter une 
issue favorable au projet qui nous 
est soumis le 18 février prochain.

PORRENTRUY : Pilleurs de troncs.
— Deux Français, G. Avoli, 23 ans, de 
Marseille, et J. Vernier, 32 ans, de Reims 
ce dernier sortan t de prison, ont 
été arrêtés, hier, à la gare de Por­
rentruy. Ils avaient volé l’argent d’un 
tronc à l’église de Buix, et proje­
taient, sem ble-t-il, de nombreux vols 
à Porrentruy et ailleurs en Suisse.

CHATILLON : Bureau communal
cambriolé. — Une tentative de cam­
briolage a eu lieu hier dans le bâti­
m ent d’école qui abrite le bureau m u­
nicipal et le bureau de la commune 
bourgeoise de Châtillon près de Cour- 
rendlin. Les auteurs ont fracturé sept 
portes, plusieurs armoires et tiroirs, 
mais n ’ont rien pu emporter. Le mon­
tan t des dégâts est évalué à 2000 fr. 
On se souvient que dans la nuit du 
24 au 25 décembre, un cambriolage 
avait été commis dans les mêmes cir­
constances au bureau municipal de 
Rossemaison, localité située à 2 km. 
de Châtillon. Dans ce prem ier cas, 
comme dans celui-ci l’auteur n ’a pas 
encore été identifié, (w.)

MOUTIER: Une page se tourne. —
A l’Hôpital de Moutier, est décédé, 
dans sa 88' année, M. Charles Jou r­
dain, qui fut garde-police de cette 
ville de 1918 à 1946. Figure caracté­
ristique, le défunt dans son jeune âge, 
s’était engagé dans la Légion hollan­
daise à Sum atra. Revenu à Moutier, 
sa ville natale, Charles Jourdain in­
carnait dans son uniforme, la force 
publique et l’ordre. Les enfants la 
craignaient particulièrem ent lorsqu’il 
les m enaçait d’une correction exem­
plaire... une « paire de 5 à 6 gifles », 
disait-il. Avec ce décès, c’est une page 
du vieux Moutier qui se tourne, (w.)

Le Locle: L’homme de 1985

C H R O N I Q U E  J U R A S S I E N N E
Les associations féminines du Jura 
et la votation cantonale du 18 février

Delémont: Les socialistes à la tête du combat
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Elections danoises: Les radicaux décideront...
Les élections législatives se sont dé­

roulées hier au Danemark. Les partis 
bourgeois disposeront avec 101 siè­
ges contre 86, d ’une forte m ajorité 
dans le nouveau Parlem ent. Toutefois, 
le P arti radical qui a doublé sa re ­
présentation au Parlem ent — 28 siè­
ges contre 13 — pourrait bien faire 
office de parti charnière étant donné 
que le P arti social-démocrate demeure, 
malgré sa défaite, la formation poli­
tique la plus im portante du pays avec 
ses 63 sièges au Parlem ent (contre 
69. Perte de voix: 4 %>).

Le prem ier m inistre sortant, Jens 
Otto Krag (soc.) a annoncé qu’il re ­
m ettrait la démission de son gouver­
nement sans avoir, pour au tan t l’in­
tention de quitter le pouvoir ce qui 
laisse entendre que le leader social-

démocrate n ’abandonne pas l’espoir de 
rallier les radicaux. S’il y parvenait, 
il obtiendrait avec ses 63 sièges plus 
les 28 m andats du P arti radical, une 
m ajorité plus forte (91 contre 89) que 
celle dont il jouissait avant les élec­
tions. Le parti radical est loin d’être 
monolithique, et une fraction est hos­
tile à une alliance avec les partis pu­
rem ent bourgeois.

Il faudra donc attendre la fin des 
négociations entre les chefs de parti 
pour avoir une idée plus précise du 
pi'ochain Gouvernem ent danois. Tou­
tefois on sait déjà, quelle que soit sa 
composition, qu’il n ’y aura pas de 
changem ent dans la politique é tran ­
gère du Danemark dont le corps élec­
toral a battu  un record: sa participa­
tion aux élections a attein t 89,45 "/o.

Sérieux incident naval coréo-américain
Le Pentagone a confirmé, hier m a­

tin, qu’un patrouilleur de la m arine 
am éricaine a été capturé lundi en fin 
de journée par des patrouilleurs nord- 
coréens dans les eaux internationales 
de la m er du Japon.

Il s ’agit du « V. S. Pueblo », navire 
auxiliaire de la marine, dont l’équi­
page se compose de 81 hommes — 6 
officiers et 75 marines. Deux civils se 
trouvaient é"alem ent à bord.

Le Départem ent d ’E ta t a annoncé 
que les Etats-Unis s’efforcent d’obte­
nir la libération immédiate du pa­
trouilleur et de son équipage. Une 
intervention a notam m ent été faite 
auprès de Moscou.

M. Rusk a qualifié la saisie du bâ­
tim ent de guerre am éricain d ’« ex­
trêm em ent grave ».

La Maison-Blanche a qualifié à son 
tour d’«extrêmem ent sérieux» m ardi 
l’incident du patrouilleur am éricain 
« Pueblo ». On apprend que le porte- 
avions atomique « Enterprise », le plus 
grand bâtim ent de la m arine de 
guerre américaine, qui é tait en route 
pour le Vietnam après avoir fait re ­
lâche à Sasebo, au Japon, aurait reçu 
l’ordre de changer de cap e t de se 
tenir p rê t à toute éventualité.

L ’« E.iterprise », qui est accompagné 
de la frégate à propulsion nucléaire 
« T ruxton » se dirigerait vers la m er 
du Japon.

Washington reconnaît les colonels grecs!
Les Etats-Unis ont reconnu officiellement le Gouvernem ent grec. L’am bas­

sadeur des Etats-Unis à Athènes, M. Talbot, a fait part, mardi, à M. Pipinelis, 
m inistre hellénique des Affaires étrangères, de la décision de son gouverne­
ment de rétab lir avec la Grèce des relations normales. Le porte-parole du 
Département d’E tat a précisé que le Gouvernem ent des Etats-Unis continue 
de considérer le roi Constantin comme le chef de l’E ta t grec, mais il a ajouté 
que les Etats-Unis considèrent que le gouvernement installé à Athènes est 
bien le gouvernement légal de la Grèce e t que les relations entre le roi et son 
gouvernement relèvent d’une question de politique in térieure « à  laquelle les 
Etats-Unis sont étrangers»... (Réd.: Cette caution am éricaine aux colonels 
fascistes n ’est certes pas faite pour relever le prestige de W ashington 1 Elle ne 
contribue pas non plus à dim inuer certains soupçons quant à l’origine du coup 
d’E tat grec.)

Mitterrand à Strasbourg: Une Europe sociale
Intervenant pour la prem ière fois 

au Parlem ent européen, François Mit­
terrand, leader de la Fédération fran ­
çaise de la gauche dém ocrate e t so­
cialiste, s’est prononcé pour une « Eu­
rope sociale, élargie et renforcée ». 
«Rien ne se fera dans cette Europe, 
a -t-il dit, sans une accentuation de la 
politique sociale. »

Après avoir affirmé que la France 
occupait « le  leadership de la désin­
tégration européenne », F. M itterrand 
a indiqué que les autres pays n ’étaient 
pas exempts de reproches. Il s’est dé­
claré opposé à toute « politique de re ­
présailles» et aux «actions parallèles», 
également dénoncées par M. Rey.

Déplorant le maintien de la Grande- 
Bretagne à l’écart de l’Europe des 
Six, le leader de la gauche fran ­

çaise non communiste a dit: « Refu­
ser une entente étroite avec elle re ­
fuser son entrée dans la  Communauté, 
refuser même la discussion avec elle, 
c’est la contraindre à resserrer ses 
liens avec l’Amérique. » La résolution 
présentée par M. Scelba e t se pro­
nonçant pour l’élargissem ent des com­
m unautés européennes, pour la pour­
suite des efforts en vue de surm on­
ter le désaccord actuel en tre les gou­
vernem ents des Six sur l’ouver­
ture de négociations avec la  G rande- 
Bretagne, e t pour une conférence des 
Six au sommet, a été adoptée hier 
soir par le Parlem ent européen à 
l’issue de son débat politique. Seul 
évidemment, le groupe gaulliste s’est 
abstenu...

A l’OCAM: Réalisme e t  s tab ilité
La conférence de coopération afri­

caine et malgache (OCAM) qui vient 
de term iner ses travaux à Niamey, 
aura été en définitive celle de la con­
tinuité et du réalisme, estim e-t-on 
dans l’entourage de l’organisation. On 
considère qu’en reconduisant dans ses 
fonctions Factuel président de l’OCAM, 
M. Diori Hamani,, les délégués des 
quatorze Etats membres ont voulu 
continuer à s’assurer le concours de 
celui d ’entre eux qui connaît le 
mieux le dossier des négociations qui 
vont s’ouvrir avec le Marché commun

mais aussi présenter un front uni dans 
l’offensive qu’ils veulent lancer con­
tre  les pays industrialisés pour obte­
n ir un nouvel accord mieux adapté 
à leurs besoins. D’au tre part, face à 
l’OUA (Organisation de l’unité afri­
caine) dont les idéologies parfois con­
tradictoires ont déçu certains, l ’OCAM 
a tenu à consolider à Niamey, sa qua­
lité de groupement régional qui ap­
paraît comme un élément de stabili­
sation et de réalism e dans un conti­
nent en pleine mutation.

A Mesnay-Arbois, dans le Jura français

Le Berne-Paris déraille : 2 morts
Deux personnes (des agents d e  la SNCF) ont é té  tu ées et 37 autres ont 

é té  b le ssée s  dont deux grièvem ent cette  nuit dans l'accident d e  l’express  
Berne— Paris qui s'est produit à 1 h. 30, près d e  la gare d e  Mesnay-Arbois, 
entre A ndelot et Mouchard, dans le Jura.

Pour d és raisons encore Inconnues, trois voitures (un wagon-lit, une voiture 
d e 1'e c lasse et une voiture d e  2e classe) ont déraillé e t  s e  sont couchées  
sur la voie . La motrice et les trois prem ières voitures n'ont pas déraillé. C’est 
dans un petit tunnel que l'accident s'est produit.

Les b le ssés  ont é té  im médiatement transportés dans les hôpitaux d e  Lons- 
le-Saunier e t  d e  Salins.

Des secours ont é té  achem inés sur les lieux par la SNCF pour d ég a g er  la 
vo ie  dans les plus brefs délais. En attendant, la circulation e s t d é v ié e  par 
G enève.

Israël: Regrou pement des forces ouvrières
La guerre qui, une fois de plus, a 

déchiré le Moyen-Orient — m ettant 
en danger l’existence d ’Israël — la 
situation nouvelle qui en a découlé, 
lourde de responsabilités pour ce peu­
ple désireux d’obtenir une sécurité 
effective, afin d’assurer son avenir 
dans la paix, ont fait comprendre aux 
ouvriers et à leurs dirigeants, que la 
recherche d’une unité devenait indis­
pensable, si l’on voulait assurer une 
évolution sociale favorable à la masse 
et aux discussions devant aller à la 
rencontre d’une solution équitable, 
qui pourrait m ettre fin au régime 
de la guerre froide résultant du con­
flit armé, qui continue à coûter cher 
à l’économie du pays.

Après des mois de négociations la ­
borieuses, trois formations ouvrières 
sont arrivées à une fusion. Il s’agit:

Du Mapaï, parti travailliste israé­
lien (fondé en 1930), qui aspire au 
rassem blem ent du peuple juif, au dé­
frichem ent de la te rre  d’Israël, au 
développement d’une économie p lani­
fiée, e t à l’encouragement de toute 
initiative constructive publique et

privée, au progrès sur la base de 
principes sociaux-démocrates, à la 
paix avec les pays arabes, à l’établis­
sement de relations amicales avec tou­
tes les nations et à la coopération 
avec les pays en voie de développe­
ment.

De l’Ahdouth Ha’avoda (fondé en 
1954), parti sioniste pionnier, préconi­
sant une économie planifiée, le déve­
loppement agricole, l’amitié avec tou­
tes les nations pacifiques.

Du Rafi, parti des travailleurs d’Is­
raël (fondé en 1965) pour l’indépen­
dance en m atière de défense natio­
nale, la paix avec les voisins, parti­
san de l’éducation secondaire pour 
tous, d’une modernisation rapide de 
l ’économie, d’une société dém ocrati­
que reposant sur la justice sociale.

Ces trois formations sont représen­
tées au Parlem ent israélien par 54 
députés, sur les 120 qui y siègent. 
Elles ont, en plus, la m ajorité absolue 
à  la centrale syndicale Histadrouth.

On doit donc adm ettre que la coa­
lition de ces trois partis, sous le nom 
de Nouveau P arti travailliste, qui est

au fond une retrouvaille entre cama­
rades, qui n ’auraient jamais dû se 
séparer, m arquera profondément l’évo­
lution sociale et économique du pays. 
Cet heureux regroupement d'un parti 
qui avait éclaté en trois branches ne 
doit pas être considéré comme une 
fin. Il devrait servir de prélude à 
une plus vaste coalition ouvrière, ca­
pable de donner à Israël la possibi­
lité d’instaurer en son sein une véri­
table économie socialiste. C’est le tra ­
vail de demain, c'est la fusion avec 
le Mapam, parti ouvrier unifié (fondé 
en 1948), parti socialiste de gauche, 
partisan du rassemblement du peuple 
juif, de la réalisation du socialisme 
et de l’intégration de la jeunesse dans 
la vie pionnière, la solidarité de la 
classe ouvrière judéo-arabe et la paix 
perm anente au Moyen-Orient sur la 
base de la neutralisation de la région. 
Le jour où cette fusion sera réalisée, 
Israël sera l’exemple d’un but à 
atteindre pour ceux qui veulent faire 
du socialisme le monde de demain.

EUGÈNE MALÊUS.

EN QUELQUES LIGNES
®  VIENNE. — M. Klaus a présenté 
son nouveau cabinet à la Chambre 
autrichienne. Dans une déclaration 
gouvernementale, il a  souligné que 
les deux tâches principales de son 
gouvernement seront de chercher 
line solution aux deux problèmes en­
core en suspens en politique étran ­
gère, à savoir les relations avec la 
CEE et la question du Tyrol du Sud.
%  MILAN. — Le M inistère italien 
des affaires étrangères, le procureur 
général de la République et la Com­
mission internationale des juristes ont 
reçu de l’avocat milanais del Monaco 
un exposé concernant le cas d’un 
Italien émigré en Suisse, nommé Car- 
raro, et arrêté  le 2 novem bre dernier 
à Lucerne, parce qu’il é tait soup­
çonné de vol. L’avocat n ’a pas été 
autorisé à s’entretenir avec ce der­
nier. Il sem blerait que la Préfecture 
de Lucerne soupçonne del Monaco de 
relations avec le « milieu » milanais.
0  CAEN. — Une grève générale illi­
mitée a été déclenchée à l’usine de 
camions Saviem de Caen — filiale 
de Renault — par les quatre mille 
ouvriers de l’usine.
0  PARIS. — Les négociations en vue 
du rétablissem ent des relations di­
plomatiques entre la Yougoslavie et 
l’Allemagne fédérale, qui avaient été 
rompues en 1957, se sont ouvertes 
dans la résidence de l’ambassadeur 
de Yougoslavie à Paris.

9  TOKYO. — Au moment où M. N. 
Baibakov, vice-prem ier ministre so­
viétique^ arrivait à la gare de Nagoya, 
d’où il devait partir pour Osaka, un 
jeune homme d’une vingtaine d’an­
nées s’est précipité sur lui et a tenté 
de lui donner des coups de canne. 
L’agresseur a été arrêté sur-le-cham p. 
9  BONN. — Le chancelier Kiesinger 
a déclaré m ardi à Bonn que les amé­
liorations apportées au projet de traité  
de non-prolifération nucléaire par 
l ’accord américano-soviétique de jeudi 
dernier ne sont pas encore suffisan­
tes. « Nous ne pouvons pas encore 
dire que nous acceptons ce tra ité  », 
a -t- il précisé.
9  LONDRES. — La Grande-Bretagne 
m aintiendra à  l’avenir sa présence 
m ilitaire a Berlin sous la forme des 
trois mille soldats qui s’y trouvent 
déjà: telle est l’assurance qu’a don­
née m ardi à Londres G. Brown, chef 
de la diplomatie britannique, à K. 
Schuetz, bourgmestre de Berlin- 
Ouest.
@ FRANCFORT. — L’ancien phar­
macien en chef du camp d’exterm ina­
tion d’Auschwitz, l’ex-lieutenant-colo- 
nel SS Capesius, âgé de 60 ans, in­
terné à titre  préventif à la prison de 
Giessen, a  été remis m ardi en liberté 
provisoire par le Parquet de F ranc­
fort pour un motif d’ordre juridique. 
®  BONN. — Les libéraux du Bun- 
destag ont élu comme nouveau p ré­
sident, M. Mischnick.

0  MOSCOU. — Les entretiens Wil- 
son-Brcjnev, hier m atin au siège du 
Comité central, ont duré trois heures
— soit une heure de plus que prévu
— et se sont déroulés dans une a t­
mosphère « franche, amicale et cons­
tructive », indique-t-on de source 
britannique. On précise de même 
source qu’ils ont porté sur les affaires 
internationales. H. Wilson a d’autre 
part demandé mardi à M. Kossyguine 
de l’aider à éviter d’« encourager les 
éperviers, qu’ils se trouvent à Hanoi 
ou à Washington ».
% MADRID. — L’écrivain catholique 
catalan Comin a été condamné à un 
an et quatre mois de prison par le 
Tribunal d’ordre public, pour avoir 
publié en janvier 1967, dans l’hebdo­
madaire « Témoignage chrétien » de 
Paris, un article considéré par les 
autorités espagnoles comme « consti­
tuan t une propagande illégale ». Les 
témoins de la défense n’ont pas reçu 
la permission de déposer.
0  WASHINGTON. — Le secrétaire 
d’E tat américain, M. Rusk, a exprimé 
m ardi l’espoir que les récentes décla­
rations publiques de Hanoi au sujet 
des perspectives d’une négociation 
éventuelle du conflit vietnam ien « ne 
constituent pas le dernier mot » des 
dirigeants nord-vietnamiens.
0  ROME. — Les communications 
téléphoniques entre l’Italie et l’étran ­
ger sont perturbées depuis minuit, par 
suite d’une grève nationale de 48 heu­
res des 12 000 employés des services 
téléphoniques de l’Etat.

Le capitalisme entre en crise, chômage, tiers monde en faillite
Programme «d’austérité pour autrui» des Etats-Unis 
Le chef de file des banquiers suisses affiche son inquiétude 
Une planification mondiale est-elle possible?

(Suite de la première page)

Surproduction 
et sous-consommation

La contestation du capitalisme n ’est 
pas un vieux débat théorique et dé­
passé. Le capitalisme prétend que la 
recherche du profit est le meilleur, le 
plus sûr moyen d ’assurer la crois­
sance de l’économie. Or, la  recherche 
du profit peut am ener les détenteurs 
de capitaux, les investisseurs, à né­
gliger des secteurs essentiels pour la 
communauté, mais peu rentables, que 
seule une planification perm ettrait de 
prendre en considération.

Cette critique qui s’estompait aux 
temps de la prospérité retrouve au­
jourd’hui toute sa force et se vérifie 
à l’échelle nationale et internationale.

Les investissements américains ont 
été opérés en priorité en Europe, 
parce que c’est en Europe que pour 
le minimum de risques le profit le 
m eilleur était assuré; on y trouvait 
un marché, des habitudes de consom­
m ation qui rendaient facile la greffe 
des capitaux américains. Une seule 
illustration (les chiffres représentent 
des millions de dollars, ceux des in­
vestissements directs des Etats-Unis).

Europe
Amérique latine 
Asie

1950 1958 1964
1733 4573 12067
4445 7751 8932
1001 2178 3062

La progression est de 1 à 7 en Eu­
rope, 1 à 3 en Asie (dont le Japon 
industrialisé) 1 à 2 en Amérique la ­
tine. Le record est toutefois détenu 
par la  Suisse où la progression fut en 
quinze ans de 1 à 37.

L’investissement en Europe fu t sti­
m ulé de surcroît par la création de 
grandes unités économiques : Marché 
commun, AELE; l’abaissement des ta ­
rifs douaniers dans le cadre du Ken­
nedy round fu t présenté, récemment 
encore, comme un moyen propre à 
stim uler le commerce international 
des pays industriels exclusivement. 
Sous l’effet euphorique de ces stim u­
lants, tous les pays riches s’équipaient 
et s’équipent pour une concurrence 
nouvelle et gigantesque. En fait, ils 
surinvestissaient par rapoprt aux pos­
sibilités d’absorption du marché. Au­
jourd’hui apparaissent les premières 
difficultés. L ’A ngleterre dévalue, c’est 
une prime à l’exportation, un frein 
aux importations; l’Allemagne et la 
France introduisent la  TVA, autre 
forme de prim e à l'exportation; les 
Etats-Unis veulent am éliorer de 500 
millions de dollars leur balance com­
merciale; ils joueront eux aussi avec 
des taxes qui freineront les im porta­
tions. A utant de signes de désarroi.

Deuxième difficulté. La très forte 
expansion des industries de consom­
mation a entraîné pour les E tats des 
charges d’équipement qu’ils ont de la 
peine à assumer; nous le savons en 
Suisse; dans chaque commune, dans 
chaque canton, existent des beso ins, 
collectifs essentiels, mais comment les 
satisfaire, où trouver le financement; 
par l’impôt ? Trop élevé, il risque de 
fre iner la  consommation; p a r l’em­
p run t ? Danger de rendre rares et 
chers les capitaux et de freiner l’ex­
pansion.

Troisième difficulté majeure. Em­
pêtrés dans leurs difficultés internes, 
les pays riches ne disposent plus de 
ressources pour assurer le développe­

m ent économique du tiers monde. 
L’aide ne s’accroît pas, elle recule; 
elle ne suit pas les progressions du 
revenu national des pays riches. Et 
les crédits encore consentis sont sou­
vent des crédits à la consommation 
propres à faciliter l’écoulement de 
m archandises peu essentielles ou des 
armements. Mais les crédits capables 
de financer de considérables travaux 
agricoles, crédits à longs termes, cré­
dits de très faible rentabilité, le capi­
talisme, au nom de la recherche du 
profit, les ignore.

Les signes sont donc concordants: 
la surproduction dans les pays riches, 
conséquence de la recherche du plus 
grand profit, développe ses premiers 
effets: chômage partiel; mais les be­
soins collectifs des peuples euro­
péens eux sont mal satisfaits e t sur­
tout les besoins des hommes du tiers 
monde, besoins élémentaires, p re­
miers, alimentaires, physiques sont, 
scandaleusement, négligés.

L’investissement mondial a été mal 
orienté. Le capitalisme est en défaut. 
(A suivre.) D. P.

' On s a i t  q u e  la c o m p t a b i l i t é  d ' u n  Eta t 
c o m p r e n d  t ro i s  t y p e s  d e  r e l e v é .  La b a l a n c e  
c o m m e r c i a l e  qui m e t  e n  r e g a r d  la v a l e u r  
d e s  im p o r t a t i o n s  e t  c e i l e  d e s  e x p o r t a t i o n s ,  
la b a l a n c e  d e s  r e v e n u s ,  q u i  c o m p r e n d  la 
b a l a n c e  c o m m e r c i a l e  p lu s  c e l l e  d e s  s e r ­
v i c e s  ( to u r i sm e ,  t r a n s p o r t ,  c o m m u n ic a t io n s ,  
r e v e n u s  d e s  c a p i t a u x  p l a c é s  à l’é t r a n g e r ,  
e t c . ) .  Enfin la b a l a n c e  d e s  p a i e m e n t s  e n ­
g l o b e  la b a l a n c e  c o m m e r c i a l e ,  c e l l e  d e s  
s e r v i c e s ,  p lu s  le  m o u v e m e n t  d e s  c a p i t a u x  
e x p o r t é s  o u  i m p o r t é s ,  c ’e s t - à - d i r e  l ' e n ­
s e m b l e  d e s  t r a n s a c t i o n s  a v e c  l ' é t r a n g e r .

* Q u e l q u e s  d a t e s :  1944, C o n f é r e n c e  d e
Bret to n  W o o d s ,  qu i  d é c i d e  d e  la c r é a t i o n  
d 'u n  F o n d s  m o n é t a i r e  in t e r n a t io n a l  e t  d ' u n e  
B a n q u e  I n t e r n a t io n a l e  p o u r  la R e c o n s t r u c ­
t io n  e t  le  D é v e l o p p e m e n t ,  qu i  e n t r e n t  e n  
a c t i v i t é  e n  1947.

1948: Plan  M arsha l l .
1958: l i b r e  c o n v e r t i b i l i t é  d e s  p r in c ip a l e s  

m o n n a ie s .




